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À SA  SAINTETÉ 

notre  saint  père 

LE  PAPE  PIE  SIX 

SOUVERAIN  PONTIFE 


TRÈS  SAINT  PÈRE 


L, 


. . „nuveau  recueil  de  Monumens  Antiques  que  nous  présent 

J_/E  nouveau  reçu  , VOTRE  SAINTETE.  C'est  elle  qui 

tons  au  P»  * 1 nüUS  a fait  naitre  le  désir  de  le  pu- 

die  fiit  te  précieux  morce.ux  de  l’ Antiqui.é  ,»> 

~ rÆ  »»; 


mais  1’  encouragement  le  plus  puissant  a été  la  permission  qu’  elle 
nous  a donné  de  décorer  notre  collection  de  son  auguste  Nom . Le 
nom  chéri  de  PIE  SIX  est  aujourd’  huy  comme  l’ étoit  dans  le  der- 
nier siècle  celui  de  Louis  le  Grand  , dans  la  bouche  et  dans  le  coeur 
de  tous  les  amateurs  des  Beaux-Arts . La  considération  dont  jouis- 
sent sous  votre  glorieux  Pontificat  ceux  qui  les  cultivent  , excite 
une  émulation  générale  . Rien  n’est  plus  propre  à faire  éclorre  des 
chefs -d’Oeuvre  qui  approchent  de  ceux  que  VOTRE  SAINTETÉ 
a déjà  rassemblé  et  rassemble  tous  les  jours  dans  ce  célébré  Muséum , 
qui  fait  un  si  juste  éloge  de  son  discernement  et  de  son  intelli- 
gence . Ce  Monument  unique  en  son  genre  , que  toute  1’  Europe 
vient  admirer,  suffirait  seul  pour  immortaliser  VOTRE  SAINTETÉ 
si  les  vertus  et  le  talens  qui  forment  les  grands  Papes,  et  les  grands 
Souverains,  ne  lui  assuraient  déjà  une  immortalité  encore  plus  par- 
ticulière et  plus  honorable. 

Prosternés  aux  pieds  de  VOTRE  SAINTETÉ , que  nous  sup- 
plions de  vouloir  bien  nous  accorder  sa  sainte  Bénédiction  , nous 
osons  lui  exprimer  les  sentimens  du  profond  respect  avec  lequel 
nous  sommes 

Très  Saint  Père 

DE  VOTRE  SAINTETÉ 


Les  très  humbles  et  très  obc'issans  Serviteurs  et  Fik 
Bouchard,  et  Gravier  Libraires  François. 


MONUMENS  ANTIQUES 

OU  COLLECTION  CHOISIE 

D’ANCIENS  BAS  RELIEFS  ET  FRAGMENS 

EGYPTIENS , GRECS . ROMAINS  > ET  ETRUSQUES . 


PLANCHE  I. 

E Bas-relief  est  aussi  simple  que  noble  dans  sa 
composition  . On  y voit  1’  Empereur  Marc  Aurele 
Antonin  présentant  la  main  , avec  cette  humanité 
qui  le  cara&érisc , à des  Rois  vaincus  dont  l’un  eft  à 
genoux . Le  portrait  de  cet  Empereur  répond  exa- 
ctement a ceux  qu*  on  voit  dans  Rome  qui  adora 
pendant  plufieurs  siècles  la  mémoire  de  ce  bon  Prince. 
PLANCHE  II. 

Marc  Aurele  sur  la  tribune  aux  harangues  reçoit 
les  placets  qui  lui  sont  preséntés.  Quelques  uns  veu- 
lent que  ce  Bas-relief  si  justement  admiré  des  Arti- 
stes nous  représente  cet  Empereur  faisant  part  au  Pu- 
blic de  ses  difpositions  pour  associer  son  fils  Com- 
mode à 1 Empire  . Ce  morceau  aureste  eit  trop  con- 
nu pour  exiger  un  plus  long  détail . 

PLANCHE  III. 

Le  sujet  'de  cet  excellent  Bas-relief  , est  1*  apo- 
théose de  Faustine  femme  de  Marc  Aurele  . Cette 
Impératrice  5 toute  indigne  qu’  elle  étoit  d’ un  pa- 
reil honneur  , est  transportée  au  c,iel  par  üN«mo-Cu- 
cifere  , a la  vue  de  F Empereur  aflis  au  pied  du  bû- 
cher sur  un  Lectistcrnium . 

PLANCHE  IV. 

Ce  précieux  Bas-relief  qui  existe  dans  un  des  fal- 
lons  de  Villa  Borghese  représente  Méléagte  mourant. 
Chaque  personnage  est  expliqué  au  bas  de  ce  mor- 
ceau de  Sculpture , qu’  on  peut  considérer  comme  un 
des  restes  les  plus  inréressans  d’ Antiquités . La  di- 
sposition des  figures , 1’  expression  de  la  douleur  ren- 
due avec  tant  de  variété , & l’ensemble  entier  de  la 
composition  méritent  à juste  titre  l'admiration  des 
Connoisseurs . 

PLANCHE  V. 

Ces  deux  monumens  antiques  , qui  sont  d’ une 
très  belle  sculpture  , représentent  la  cour  de  la  Dées- 
se des  mers . 

Dans  le  premier , on  voit  une  Néréide  assise  sur 
un  monstre  marin  qui  semble  la  considérer  avec  com- 
plaisance . Un  autre  monstre  marin  ayant  un  génie 
sur  1’  épaule  vient  à sa  rencontre  , et  deux  génies 
montés  sur  des  Dauphins  jouent  à fleur  d’  eau  au- 
tour d’ eux . 

Dans  le  second  , Venus  elle  même  assise  sur  un 
bouc , animal  qui  est  le  simbole  de  la  volupté , est 


entourée  de  petits  amours  qui  voltigent  devant  Elle , 
et  qui  portent  des  flambeaux  allumés . 

PLANCHE  VI. 

On  retrouve  dans  ces  fragmens  les  restes  de  la 
plus  belle  sculpture . On  discerne  clairement  qu’  il  y 
étoit  question  d’ un  mariage  . Une  femme  voilée  don- 
ne la  main  à une  figure  dont  il  ne  reste  plus  en  pla- 
ce que  le  bras  ; Le  jeune  homme  d moitié  nud , 
que  1*  on  voit  au  bas , paroit  être  1’  époux . Ils  éto- 
ient  accompagnés  1’  un  et  1’  autre  d’ une  personne 
de  leur  sexe  dont  il  reste  encore  quelque  vestige . 
PLANCHE  VII. 

Les  trois  sujets  différens  que  nous  avons  réunis 
dans  cette  planche  sont  autant  de  précieux  fragmens 
pour  les  Beaux  Arts . Le  premier  est  une  partie  de 
la  célébré  peinture  des  noces  Aldobrandines  . La  nou- 
velle mariée,  sur  le  point  de  se  mettre  au  lit,  écou- 
te les  instructions  que  la  Pronube  lui  donne . 

Uranie , dans  le  second , grave  sur  un  globe  les 
évênemens  du  tems . 

Li_  iiuiaieme  nous  ortie  le  buste  d’un  guerrier  ar- 
tistement  travaillé . 

PLANCHE  VIII. 

On  a réuni  dans  cette  planche  plusieurs  fragmens 
qui  ne  sauroient  être  indiffèrens  aux  Amateurs  d’An- 
tiquités  . Les  N.  i.  et  4.  nous  conservent  des  vases 
d’ une  forme  noble  et  élégante  . On  voit  dans  le 
N.  i.  un  boeuf  destiné  au  sacrifice  entre  les  deux  sa- 
crificateurs qui  sont  d’ un  très  beau  caractère  . Le 
N.  3.  nous  offre  un  fragment  de  Bas-relief , où  l’on 
distingue  un  enfant  qui  se  tient  aux  habillemens  d’u- 
ne grande  figure  noblement  drapée , et  qui  tourne 
la  tête  pour  regarder  quelqu’  un  qui  le  suit . 
PLANCHE  IX. 

Fig.  1. 

Neptune  appuyé  sur  son  sceptre  regarde  un  mon- 
stre marin  qui  vient  au  devant  de  lui . 

Fig.  z. 

L’ expression  jointe  à la  plus  grande  simplicité 
rend  très  intéressant  ce  Bas-relief  représentant  un 
Mariage  des  Anciens . La  Pronube  , les  mains  appu- 
yées sur  les  épaules  de  l’un  et  de  l’autre  , semble 
unir  les  deux  époux  . La  modestie  qui  fait  le  cara- 
ctère de  la  véritable  pudeur  distingue  surtout  la  nou- 
velle Mariée  qui  donne  la  main  à son  mari  . Les 
A plis 
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plis  de  la  draperie  sont  ingénieux  & vrais  , et  la 
posture  de  ces  trois  figures  est  d’ un  naturel  qu’  on 
ne  peut  se  lasser  d’ admirer . 

PLANCHE  X. 

Une  famille  désolée  pleure  la  mort  d*  une  fille 
chérie,  (i)  que  l’on  voit  étendue  sur  son  lit.  La 
mere  , ( i ) la  tête  appuyée  sur  la  main  gauche  , est, 
au  pied  du  lit,  plongée  dans  la  douleur . Il  y a deux 
autres  figures,  (4)  dont  l’une  éleve  les  mains  en  si- 
gne de  désespoir  ; 1’  autre  est  un  esclave  qui  s’ es- 
suyé les  yeux  . Le  N.  3.  nous  offre  lepere  dans  l’at- 
titude d’ un  homme  abirné  de  chagrin  . 

On  voit  Tantale  au  N.  f.  dévoré  par  la  soif, 
Labiis  sitiens  fugientia  captat  flumina  ; & au  N.  6. , on 
distingue  Sisyphe  succombant  sous  le  poids  d’ un  ro- 
cher . N.  7.  Lampes  de  terre  . N.  8.  Lacrimatoire 
de  verre . 

PLANCHE  XI. 

Fig.  1. 

Psyché  ou  l’Ame  humaine , avec  des  ailes  de  pa- 
pillon , appuyée  sur  un  instrument  de  campagne  re- 
garde Cupidon  qui  soulève  un  casque . La  figure  de 
Psyché  est  noble  . L’ instrument  d’  agriculture  qu’ 
Elle  tient , semble  indiquer  la  nécessité  où  est  l’hom- 
me de  tirer  sa  subsistance  du  travail  de  ses  mains . 

Fig.  1. 

On  peut  observer  dans  les  deux  figures  qui  com- 
posent ce  monument  une  justesse  et  une  régularité 
de  formes  admirables . Deux  femmes , dont  1’  une 
est  plus  âgée  que  1’  autre  , se  donnent  la  main  . Si 
1 on  veut  ensuite  chercher  l’allégorie  d’un  sujet  aussi 
simple  , 1’  explication  la  plus  naturelle  seroit  que 
1’  Artiste  a voulu  désigner  par  là  le  court  Intervalle 
qui  divise  les  deux  âges  de  la  vie  , qui  se  tiennent, 
pour  ainsi  dire , par  la  main . 

F‘g-  3- 

La  sculpture  de  ce  Bas-relief  est  des  plus  subli- 
mes . Une  Bacchante  paroit  vouloir  attacher  une 
guirlande  de  feuilles  de  lauriers  à un  candélabre  d’une 
très  belle  forme  . La  démarche  et  l’attitude  d’ une 
autre  Bacchante  tenant  de  la  droite  un  Thyrsc  , et  de 
la  gauche  la  partie  de  devant  d’un  Cerf  expriment 
la  fureur  du  Dieu  qui  la  possède  . 

PLANCHE  XII. 

Fig.  1. 

La  posture  de  la  femme  étendue  sur  un  lit , et 
qui  semble  prêter  attention  à ce  qui  se  passe  devant 
elle , est  simple  et  naturelle  . La  draperie  qui  l’en- 
veloppe est  ingénieusement  exécutée  , et  le  tout  en- 
semble ne  peut  qu’  intéresser  les  connoisseurs . 

Fig.  z. 

Persée  et  Andromède . Le  rocher  au  pied  du  quel 
on  voit  le  monstre  abattu  est  d’ une  heureuse  exé- 
cution . La  figure  d’ Andromède  est  noble;  la  dra- 
perie en  est  élégante  et  d' une  belle  manière  . Le 
jeune  héros  unit  aux  charmes  de  son  âge  la  fierté  ; 
il  exprime  par  son  regard  la  passion  qui  lui  a fait 
mépriser  le  danger  auquel  il  vient  de  s’exposer. 
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PLANCHE  XIII. 

Fig.  1. 

Ce  Bas-relief  nous  conserve  un  sacrifice  militaire 
fait  par  Trajan  dans  une  de  ses  expéditions . L’autel 
est  simple  , sans  aucune  Divinité  . Ceux  qui  y assi- 
stent sont  armés  de  piques  : 1’  Empereur  seul , ainsi 
qu’  il  étoit  d’-usage  , a un  long  voile  sur  la  tête . 

Fig.  z. 

Autre  sacrifice  à Apollon  . Le  Dieu  , placé  sur 
un  autel  élevé  entre  deux  Mûriers , a tous  les  attri- 
buts qui  le  distinguent  d’ordinaire  . Ce  superbe  mo- 
nument qui  faisoit  jadis  partie  de  l’ arc  de  Trajan  se 
trouve  actuellement  à 1’  arc  de  Constantin . 

PLANCHE  XIV. 

Fig.  1. 

Le  Génie  des  Perses  immolant  un  taureau  au  So- 
leil. La  tête  de  l’animal  est  tournée  contre  l’astre, 
en  1’  honneur  du  quel  se  fait  le  sacrifice  . L’attitude 
du  Génie  est  prise  dans  la  nature . 

Fig.  2. 

Ce  Bas- relief  est  de  la  plus  belle  exécution  et 
vraiment  digne  du  beau  siècle  des  Arts.  Il  représen- 
te Trajan  qui  part  pour  la  chasse  . Cet  Empereur 
tient  par  la  bride  son  cheval  qui  est  d’ une  forme 
très  élégante.  Un  esclave  conduisant  un  chien  n’a 
pour  vêtement  qu’  une  simple  et  légère  draperie  qui 
lui  couvre  les  épaules . 

PLANCHE  XV. 

L’  opinion  de  ceux  qui  nous  ont  précédé  dans  la 
publication  de  ce  Bas-relief  qui  ornoit  1’  Arc  de 
Trajan  , et  qui  fut  transporté  à celui  de  Constan- 
tin , est  qu’  il  s’  agit  ici  d’ un  transfuge  Dace  con- 
duit A 1 empereur  Trajan  . Ce  sentiment  ncruS  Pa' 
roit  ridicule  , n’  étant  pas  possible  qu’  un  Empe- 
reur voulut  s’  occuper  avec  tant  d’ appareil  d’ une 
semblable  bagatelle  . U seroit  plus  vraisemblable  de 
croire  que  les  Soldats  Romains  lui  amènent  un  Roi 
barbare  après  quelque  grande  vi&oire  . Outre  que 
nous  avons  dans  Rome  beaucoup  de  monumens  de 
pareils  sujets  , le  maintien  et  l’ habillement  du  Roi 
vaincu  autorisent  notre  opinion  . Trajan  monté  sur 
le  Suggectum  avec  son  lieutenant  ou  son  Collègue 
dans  le  consulat  semble  disposer  du  destin  de  son 
prisonnier . Les  soldats  rangés  autour  de  1’  Empereur 
forment  une  espece  de  pavillon  avec  les  drapeaux  de 
la  Cavalerie  élevés  sur  leurs  piques  pour  le  garantir 
des  rayons  du  Soleil  . Ce  morceau  aureste  est  au- 
dessus  de  tout  éloge . 

PLANCHE  XVI. 

Trajan  élevé  sur  le  Suggectum  harangue  ses  soldats. 
La  diversité  des  figures  qui  écoutent  avec  attention 
ce  que  dit  l’Empereur,  leur  attitude  et  le  costume 
militaire  heureusement  conservé  dans  ce  Bas-relief 
nous  rendent  ce  morceau  aussi  intéressant  qu’  il  est 
précieux  . On  y distingue  aussi  les  Porte-enseignes 
des  Légions , Aquili  feri  , qui  portoient  au  haut  de 
longues  piques  le  portrait  de  1’  Empereur  régnant , 
et  au  dessous  le  nom  de  la  Légion . PLAN- 
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PLANCHE  XVII. 

Fig.  i. 

Quelque  soit  le  sujet  de  ce  Bas-relief , qu’  on 
suppose  avec  raison  réptéfenter  la  défaite  des  Daces 
poursuivis  par  les  Romains  , le  groupe  des  figures , 
la  diverfité  de  leur  attitude  , l’expression  de  la  crain- 
te et  du  saisissement , le  tout  ensemble  en  un  mot 
rendent  ce  morceau  précieux  aux  Amateurs  d’Anti- 
quités . 

Fig.  z. 

La  porte  du  temple  , devant  lequel  on  voit  des 
soldats  de  la  garde  prétorienne , est  d’ une  archite- 
cture très  noble  . L’Aigle,  avec  les  ailes  déployées, 
qui  est  sur  le  frontispice , indique  qu’  il  étoit  dédié 
à Jupiter  . 

PLANCHE  XVIII. 

Fig.  i. 

Un  jeune  homme  vertueux  retrouve  dans  les 
Champs  Elisées  son  épouse  chérie  . 11  tient  à la  main 
un  sceptre  pareil  à ceux  que  l’on  voit  au  Capitole, 
dans  un  Bas-relief  qui  représente  les  grands  hommes 
de  la  guerre  deTroyej  Le  Soldat  qui  l’accompagne 
indique  que  c’  est  un  Guerrier  qui  s’est  distingué  par 
ses  exploits  militaires.  Telle  étoit  l’opinion  des  An- 
ciens , que  les  Héros  , dont  la  conduite  ayoit  été  ir- 
réprochable sur  la  terre , se  réunissoient  après  leur 
mort  à ce  qu’ils  avoient  le  plus  aimé  pendant  leur  vie. 

Fig.  z. 

Rien  n’  est  plus  simple  , ni  plus  naturel , que  l’at- 
titude des  trois  femmes  qui  composent  ce  charmant 
Bas-relief , et  qui  paroissent  converser  entre  elles . 
Le  maintien  surtout  de  celle  qui  eo_t  ^ 

un'prcà  d’  «ctal , et  qui  écoute  d’  ün  aîr  réfléchi  «re 
que  l’autre  lui  dit , est  U’  une  expression  au  dessus 
de  tout  éloge  . Les  habillemens  sont  légers  et  de 
bon  goût , et  tout  mérite  d’ intéresser  les  Curieux . 

PLANCHE  XIX. 

Fig.  i. 

Ce  Bas-relief,  où  l’on  voit  deux  femmes  assises 
en  face  l’une  de  l’autre  , est  noble  et  simple  . L’une 
écrit  eeque  l’autre  dicte . Tout  en  est  beau  ; les  dra- 
peries , entr’  autres , méritent  d’ être  remarquées . 

Fig.  z. 

On  peut  admirer  la  Iégéreté  des  habillemens  dans 
les  deux  Bacchantes  qui  ■ composent  ce  Bas-relief  . 
L’  une  suspend  à un  candélabre  une  guirlande  de  feu- 
illes de  lauriers  ; et  l’autre  tient  .à  la  main  des  fleurs 
et  des  fruits .’ 

PLANCHE  XX. 

Fig.  i. 

On  peut  supposer  que  la  flgure  de  la  femme  re- 
présente une  Sibille  dans  son  antre . L’  homme  qui 
est  assis  devant  elle , tient  en  main  les  tablettes  où 
sont  écrits  ses  oracles,  et  paroit  les  lire  avec  beau- 
coup d’ attention  . Quoiqu’  il  en  soit , ce  beau  mor- 
ceau de  sculpture  est  précieux  par  la  vérité  des  po- 
sitions simples  et  naturelles . 
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Fig.  Z. 

Diane  en  habit  de  chasse  paroit  recevoir  l’offratl- 
de  d’un  chasseur.  Elle  tient  d’une  main  son  arc, 
et  de  l’autre , la  patc  de  son  chien  qui  la  ^caresse . 

L’ élégance  de  la  coëffure  , la  grâce  du^  vêtement , 
la  richesse  de  la  chaussure  répondent  a la  majesté 
de  la  Déesse  dont  la  phisionomic  est  aussi  belle  que 
noble . Le  jeune  homme  n’  a qu’  une  draperie  très 
légère  qui  tombant  négligemment  par  derrière  ui 
couvre  à peine  l’épaule  gauche,  et  vient  lui  enve- 
lopper un  bras  . On  peut  regarder  ce  monument , 
précieux  dans  toutes  ses  parties , comme  un  témoi- 
gnage de  la  perfection  où  les  Anciens  ont  porté  les 
Arts. 

PLANCHE  XXI. 

Fig.  i- 

Ce  morceau  est  précieux  par  la  nettete  et  la  pré- 
cision du  dessein . Une  Amazone  vaincue  est  plon- 
gée dans  la  plus  amere  douleur . Elte  n ose  pas  le- 
ver les  yeux  sur  ses  armes  qui  sont  a ses  pieds  : la 
position  est  aussi  très  naturelle  et  très  expressive  . 
Fig. 

Thésée  combattant  contre  des  Amazones . Une 
de  ces  guerrières  est  déjà  étendue  aux  pieds  du  Hé- 
ros ; l’autre,  la  fureur  peinte  dans  tout  son  main- 
tien , vient  pour  venger  sa  compagne  expirante  . La 
figure  de  Thésée  qui  saisit  d’ une  main  un  cheval 
fougueux  est  terrible  et  martiale . 

PLANCHE  XXII. 

Fig.  i. 

Ce  monument  est  fort  curieux  . On  peut  preft- 
. Jr.  «La  Jeux  Centaures  qui  est  le  plus  âgé  pour 
C.hirrtn  qni  pnfpigna  à A'-hilli»  à jouet  de  la-lire  : 

Le  plus  jeune  paroit  faire  une  libation  dans  un  vase 
d’ une  forme  fimple  & élégante . 

Fig.  z. 

La  fable  de  Ganimede  eft  allez  connue  . Ce  jeune 
héros , dans  une  attitude  des  plus  naturelles , donne 
à boire  à Jupiter  fous  la  forme  d’ un  Aigle . Cet  oi- 
seau cft  d*  une  beauté  , et  d’ une  perfection  de  def- 
fein  qui  ne  laifle  rien  à délirer . 

PLANCHE  XXIII. 

Fig.  i. 

Des  Soldats  victorieux  conduisent  au  camp  un 
homme  & une  femme  prisonniers  de  guerre  . La 
douleur  exprimée  sur  le  visage , & dans  tout  le  main- 
tien de  la  femme  , l’action  des  figures  qui  sont  tou- 
tes  en  mouvement , P enfcmble  en  un  mot  qu  on 
admire  dans  ce  beau  monument  le  rendront  à jamais 
précieux  aux  Artifles. 

Fig.  z • 

Bacchus  triomphant  à son  retour  de  la  conquête 
des  Indes , assis  sur  un  tigre  qui  le  caresse  . Le  Dieu, 
la  tête  couronnée  de  feuilles  de  vigne  , est  vêtu  d’une 
longue  robe  ; & par  dessus  on  remarque  la  peau  du 
chevreuil  Nebris , dont  la  tête  vient  tomber  sur  1 é- 
paulc  droite  . Ce  monument  est  noble  & propre  à 
1 b don- 
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donner  une  haute  idée  du  génie  des  Anciens  pour  les 
Beaux  - Arts  . 

PLANCHE  XXIV, 

Fig.  i. 

La  forme  du  Sphinx  qui  nous  eft  conservée  dans 
ce  Bas-relief  eft  très  singulière.  On  voit  alîez  à la 
fleur  de  Lotos  qui  eft  sur  sa  tête  , au  genre  de  sa  coëf- 
fure , et  même  à l’espece  de  Cône  ou  de  piramidc 
qu’  il  tient  à la  main  , que  c’  est  un  monument  Egy- 
ptien . 

ri  g.  z. 

Ce  Sarcophage  renferme  un  des  plus  jolis  tableaux 
qu’on  paille  imaginer.  Vénus  en  pleurs  prévoit  le 
malheur  d’Adonis  sur  le  point  de  partir  pour  lâchât 
fe  du  Sanglier  . L’  Amour  tenant  une  main  de  sa 
mere  s’éfforce  delà  consoler,  tandisqu’ une  femme 
tache  de  détourner  le  jeune  Héros  de  sa  résolution. 
D’un  autre  côté,  on  voit  Adonis  i cheval,  blessé 
par  le  sanglier . Son  Ecuyer  le  soutient  pour  l’ em- 
pêcher de  tomber. 

, ft  Fig..  3. 

L enlevement  d’Hélene.  Paris  conduit  a ses  vais- 
seaux la  Princesse  montée  sur  un  char  léger , attelé 
de  quatre  chevaux  fougueux.  Elle  est  vêtue  très  mo- 
destement. On  reconnoic  le  jeune  Troyen  au  casque 
phrygien  qu  il  a sur  la  tête  . Ce  monument  mérite 
à juste  titre  l’admiration  des  Artistes . 

PLANCHE  XXV. 

Fig.  x. 

Ce  fragment  de  Bas-relief  est  à peu-pres  sembla- 
ble a celui  qui  orne  l’ urne  sepulchralc  du  Capitole, 
ou  Di  ne  surprend  End  Union  Jormauc.  Au  ï;.u  Ju 
jeune,  héros  » on  voir  ! VU3£  Niropbe  étendue  d'ins 
la  même  attitude  . Une  autre  Nimphe  qui  est  de- 
bout devant  Elle  paroit  la  montrer  à quelqu’  un , 
tandisqu’  un  Génie  s’  amuse  à soulever  les  draperies 
qui  la  couvrent . Un  second  Génie  endormi  est  as- 
sis auprès  a’  elle . 

Fig.  i. 

Il  est  difficile  de  voir  un  Bas-relief  d’ une  plus  ri- 
che composition  . Une  femme , la  tête  voilée , & 
vêtue  noblement , tient  entre  ses  mains  une  urne 
cinéraire,  qu  un  jeune  homme  lui  présente  . Toutes 
les  femmes  de  sa  suite  fondant  en  larmes  expriment 
leur  douleur  d’une  manière  différente.  On. peut 
soupçonner  que  c est  Andromaque  pleurant  la  mort 
d Hector.  Les  deux  guerriers  qui  paroissent  avoir 
accompagné  celui  qui  a apporté  1*  urne  confirment 
assez  que  ce  sont  les  cendres  d’ un  Héros  qui  y font 
renfermées . Fig.  3. 

Deux  Viéloires  de  la  plus  belle  sculpture  attachent 
des  guirlandes  à un  candélabre  d’ une  riche  exécu- 
tion , où  1*  on  voit  le  feu  ardent . 

PLANCHE  XXVI. 

Fig.  1. 

Cette  Planche  contient  une  partie  d’ un  des  plus 
précieux  fragmens  d’ Antiquités  qui  soient  restés  à 


Rome  , Il  servoit  d’ orne  mens  dans  la  frise  du  tem- 
ple que  Domitien  éleva  à Minerve,  Déesse  des  Arts 
et  Métiers . On  ne  pouvoir  choisir  un  sujet  plus  ana- 
logue aux  attributs  de  cette  Divinité.  Des  femmes 
sont  occupées  à des  ouvrages  en  laine  . On  distin- 
gue la  maitresse  assise  sur  un  siège  plus  élégant, 
donnant  des  ordres  à une  jeune  fille  qui  lui  montre 
son  ouvrage  . Une  autre  femme  assise  à l’ autte 
bout , qu’  on  peut  regarder  comme  la  surintendan- 
te , distribue  la  tâche  , appellée  chez  les  Romains 
Pensum  , pareequ’  on  la  pesoit , à une  des  ouvrières 
qui  tend  respectueusement  la  main  pour  la  recevoir. 
Il  suffit  de  jetter  les  yeux  sur  ce  superbe  monument 
pour  en  admirer  1’  expression  et  la  vérité  unies  à la 
plus  grande  fimplicité . 

Fig . 2. 

Jeunes  filles  qui  dansent  en  se  tenant  par  la  main. 
La  légéreté  et  les  grâces , qui  régnent  dans  ce  joli 
Bas-relief,  le  rendent  très  précieux. 

PLANCHE  XXVII. 

Fig.  1. 

11  n’  est  pas  poffible  de  deviner  le  sujet  de  ce 
Bas-relief,  très  maltraité  d’ailleurs  par  le  tems . On 
peut  simplement  observer  que  ces  restes  sont  de  la 
plus  belle  sculpture. 

Fig.  2. 

Mariage  des  Anciens . La  Pronube  unit  les  deux 
époux  qui  se  donnent  la  main,  & qui  sont  accom- 
pagnés chacun  d’ une  personne  de  leur  sexe  . Le  Gé- 
nie de  1’  Hymen  porte  devant  eux  un  flambeau  . Ce 
monument,  précieux  dans  toutes  ses  parties,  est  re- 
cuuini-u.Jdblc  pat  l'accor  J et  la  simplicité  qui  y rz~ 
gnent- 

PLANCHE  XXVIII. 

Fig.  x. 

L’Empereur  Tite  Vespasien  faisant  un  sacrifice. 
Il  tient  de  la  droite  la  Patère  , et  de  la  gauche  la 
Mappa.  On  distingue  aisément  les  Licteurs  et  les  Con- 
suls qui  assistent  à la  cérémonie  , ainsi  que  les  deux 
Ca milles , dont  1'  un  porte  la  capse  où  sont  les  par- 
fums, et  l’autre  , le  sympule  . Tout  annonce  que 
ce  monument  est  du  beau  siècle  des  Arts  chez  les 
Romains . 

Fig.  z. 

■ Une  femme  assise  regarde  en  pleurant  une  tête 
qui  lui  est  présentée  par  un  jeune  homme  nud  . Deux 
jeunes  filles  debout , derrière  elle , paroissent  aussi 
l’éxaminer,  tandisqu’  un  vieillard  considère  attenti- 
vement celui  qui  la  porte  , comme  pour  savoir  de 
lui  les  circonstances  de  cet  événement . On  veut  que 
ce  soit  Hillus  présentant  à Alcmene  sa  mere  la  tête 
d’ Euristhée  : il  seroit  plus  naturel  de  croire  que  c’est 
la  tête  de  Polixene  présentée  à sa  famille  infortunée. 
PLANCHE  XXIX. 

Fig . 1. 

Tel  étoit  le  Gryphon , animal  consacré  2 Apollon 
qu’  on  voyoit  d’ordinaire  sur  les  temples  de  ce  Dieu, 

ou 
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ou  meme  sur  les  tombeaux  ; car  on  le  supposoit  en- 
core être  le  gardien  de  tout  ce  qui  étoit  dans  le  cen- 
tre de  la  terre . 

Fig.  a. 

C’est  un  des  plus  beaux  monumens  qui  ornent 
la  Villa  Albani  hors  la  porte  Salare  . On  voit  la  par- 
tie des  murailles  d’ Athènes  sur  laquelle  étoit  bâti 
le  temple  de  Minerve  , au  haut  duquel  on  distingue 
le  figuier  célébré  consacré  à la  Déesse  . Au  pied  du 
mur,  Alexandre  le  grand  , en  habits  militaires , s’en- 
tretient. avec  Diogenes  dans  son  tonneau  , ou  plutôt 
dans  un  vase  ollaire . Le  Philosophe , qui  est  absolu- 
ment nud  , est  encore  caractérisé  par  son  chien  et 
le  bâton  qu’  on  sait  qu’  il  portoit  toujours  avec  lui . 

Fig>  3- 

Le  Roi  Priam  aux  pieds  d’ Achille  lui  redemande 
le  corps  d’ Hector  son  fils . Le  Vainqueur  paroit  ne 
point  se  rendre  aux  prières  du  vieillard  qui  lui  baise 
la  main  . Un  esclave  de  la  suite  de  Priam  pleure  à 
côté  de  son  maitre  . On  voit  derrière  lui  le  char  qui 
a conduit  aux  camps  des  Grecs  le  Roi  Troyen  j vient 
ensuite  un  autre  char  autour  duquel  sont  des  escla- 
ves occupés  â décharger  les  présens  que  ce  Monar- 
que offre  pour  la  rançon  de  son  fils. 

PLANCHE  XXX. 

Fig.  i. 

Ce  Bas-relief  fait  partie  des  ornemens  qui  déco- 
roient  le  temple  de  Minerve . Deux  jeunes  person- 
nes conduites  par  celle  sous  qui  elles  faisoient  1*  ap- 
prentissage de  l’art  de  travailler  les  laines  viennent 
se  mettre  sous  la  protection  de  la  Déeffe  . Deux  au- 
tres filles  dont  1’  une  est  assise  paroissenc  occupées 
de  leurs  uavaux  . 

Fig.  i. 

On  voit  ici  deux  Centaures  d’ un  travail  fini  et 
recherché  . L’ un  joue  de  la  double  flûte , et  l’autre 
pince  de  la  lire  : une  guirlande  de  feuilles  de  lauriers 
leur  sert  de  ceinture . Tout  annonce  dans  ce  char- 
mant Bas-relief  la  belle  sculpture  Grecque  . 

PLANCHE  XXXI. 

Fig.  i. 

La  Déesse  Minerve  présidoit  â la  santé . Elle  s’ap- 
pelloit  Mintrva  Medica . On  la  voit  ici  représentée 
avec  tous  les  attributs  symboliques  qui  peuvent  la  dé- 
signer. Un  Génie  offre  quelque  aliment  dans  une  cou- 
pe au  serpent  qui  est  autour  de  la  base  où  est  pla- 
cée la  statue  de  la  Déesse  . De  l’autre  côté  , un  guer- 
rier attentif  à la  libation  paroit  regarder , avec  une 
sorte  d’ inquiétude  , si  le  serpent  mange  ou  non  : ce 
qui  étoit  un  signe  de  bon  ou  mauvais  augure  pour 
les  grâces  qu’  on  demandoit  aux  Dieux . 

Fig.  z. 

Les  grâces  et  la  légèreté  distinguent  les  deux  jeu- 
nes Nimphes  qu*  on  voit  dans  ce  Bas-relief.  Elles  pa- 
roissent  occupées  des  jeux  innocens  de  leur  âge , la 
Danse  et  le  Chant . 


PLANCHE  XXXII. 

Fig.  i. 

H n’  est  pas  aisé  d’ expliquer  le  sujet  de  ce  Bas- 
relief,  où  1’  on  voit  une  femme  enchainée  , conduite 
par  un  soldat  qui  semble  chercher  â appaiser  un  guer- 
rier irrité  . Les  personnes  qui  l’ entourent  paroissent 
partager  ses  peines  et  son  inquiétude . Quoiqu*  il  en 
soit , la  correction  du  dessein  , 1*  expression  des  figu- 
res , leur  attitude  et  l’heureuse  composition  du  tout 
ensemble  n’en  sont  pas  moins  dignes  d’admiration. 

F g.  z. 

On  reconnoit  aisément  Jupiter  prêt  à lancer  la 
foudre  , â T Aigle  qui  est  â ses  pieds . Le  Dieu  Mars 
n’  est  pas  moins  reconnoissable  â son  casque  et  â 
son  bouclier  , ainsi  qu’à  la  longue  pique  qu’  il  tient 
à la  main . Pallas , portant  de  la  gauche  une  Victoi- 
re qui  tient  une  couronne , et  tenant  de  la  droite 
une  pique , est  aussi  exprimée  très  distinctement . 

Ftg,  3. 

Il  paroit  que  la  femme  éplorée  , conduisant  un 
enfant  par  la  main , gémit  sur  le  sort  funeste  d’ un 
Roi  barbare  fait  prisonnier  . La  figure  du  Roi  est 
noble , et  annonce  la  fermeté  et  le  courage  avec  le 
quel  il  supporte  sa  disgrâce . 

PLANCHE  XXXIII. 

Fig.  i. 

Achille  trainant  le  corps^du  malheureux  Hector 
au-tour  des  murs  de  Troye  . Ce  fait  si  dignement 
chanté  par  Homcre  est  exprimé  ici  avec  la  plus  gran- 
de précision . 

Fig.  1. 

Ménélas  protégé  par  la  Déesse  Minerve  vient  pour 
enlever  le  corps  de  Patrocle  ami  d’Achille , étendu 
mort  au  pied  d’ Hector  son  vainqueur . Ce  mor- 
ceau est  de  la  dernière  force , et  d’ une  expression 
audessus  de  tout  éloge . 

Fig.  3- 

Un  taureau  destiné  au  sacrifice . Le  Sacrificateur, 
tenant  la  hache  â la  main  , conduit  la  vidime  cou- 
ronnée de  fleurs , ayant  sur  le  dos  une  longue  ban- 
delette brodée  qui  pend  jusqu’à  terre.  On  voit  par 
derrière  un  homme  portant  les  choses  nécessaires  à 
la  cérémonie  . La  marche  est  précédée  par  deux  fol- 
dats  , dont  1’  un  tient  un  bouclier  ; et  l’ autre  une 
enseigne  . 

PLANCHE  XXXIV. 

Fig.  x. 

Dédale,  après  avoir  fabriqué  des  ailes  pour  Icare 
son  fils , en  fabrique  pour  lui-même,  afin  de  pouvoir 
sortir  du  Labirinthe,  oùMinos  l’avoitfait  enfermer. 
Cette  fable  est  assez  connue  pour  nous  dispenser 
d’ en  parler . Ce  monument  précieux  par  le  sujet 
qu’  il  traite  , Y est  encore  bien  plus  par  la  beauté 
et  la  perfection  de  la  sculpture  . 

Fig.  z. 

C’  est  encore  ici  un  des  Monumens  précieux  par 
le  fait  qui  y eft  représenté . Homere  en  a fourni  le 
C sujet . 
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sujet . Ulisse  de  retour  en  sa  Patrie , sans  être  con- 
nu , entre  chez  Eumëe  gardien  de  scs  troupeaux . 
Sa  nourrice  Euriclée  le  reconnoit  à une  cicatrice  qu’ 
il  avoit  à la  jambe  , et  dans  le  premier  saisissement 
elle  laisse  tomber  le  bassin  où  elle  lui  lavoit  les  pieds. 
Elle  veut  s’écrier;  mais  le  prudent  Ulisse  lui  ferme 
la  bouche  avec  les  deux  mains,  crainte  que  le  bruit 
de  son  arrivée  ne  se  divulguât..  Le  .fidèle  Eumëe  qui 
elf  derrière  lui , semble  lui  offrir  quelque  nourriture 
grossière  dans  une  tasse  ; le  Héros  tourné  la  tête  de 
son  côté  & le  regarde  fixément , comme  pour  dé- 
couvrir s’  il  avoit  entendu  les  mots  .échappés  à sa 
nourrice  . 

PLANCHE  XXXV. 

Fig.  i . 

Télephc  blessé  par  Achille.  L’Oracle  ayant  dit 
qu’  il  ne  pouvoit  guérir  qu’  en  appliquant  le  bois 
de  la  lance  qui  avoit  fait  la  blessure  , Achille  eut  la 
générosité  de  le  lui  envoyer  . On  voit  ici  un  des 
Elèves  de  Chiron  , qui  fait  l’ opération  . L’  attitude 
des  figures  est  simple  et  naturelle  ; et  ce  Bas-relief 
mérite  un  rang  distingué  parmi  les  Monumens  de 
la  belle  Antiquité  . 

Fig.  i. 

Zethus  & Amphion  consolent  Anthiope  leur  me- 
re  des  mauvais  procédés , que  Licus  son  mari  avoit 
pour  Elle.  On  sait  que  ce  Roi  1* avoit  répudiée  pour 
épouser  Dircé . Amphion  est  reconnoissable  à sa  li- 
re ; son  frère , à son  chapeau  qui  lui  pend  sur  les 
épaules , pour  indiquer  le  genre  de  vie  pastorale  qu’ 
il  avoit  embrassé.. 

Fig.  3 • 

Jupiter  assis  sur  un  Centaure . Ce  Dieu , qui  a 
la  tête  voilée  , a les  simbolcs  qui  lui  conviennent , 
le  Sceptre  et  l’Aigle,.  Sa  figure  est  noble  et  majes- 
tueuse , et  annonce  le  souverain  Maitre  de  T uni- 
vers , dont  la  puissance  s’ étend  sur  les  Monstres 
mêmes. 

Fig.  4. 

Le  vieux  Silene  tenant  Bacchus  encore  enfant 
entre  ses  bras . Il  le  soulevé  pour  l’approcher  d’une 
grappe  de  raisin  que  lui  présente  une  Bacchante . 
Ce  morceau  est  de  la  dernière  simplicité  , et  en  mê- 
me tems  d’  une  grande  élégance  . 

PLANCHE  XXXVI. 

Ftg-  1. 

Ce  morceau  , tiré  d’une  pierre  gravée  qui  ornoit 
le  cabinet  du  Baron  Stoch , représente  Abderus  jeu- 
ne garçon  aimé  d*  Hercule  , condamné  par  le  bar- 
bare Diomède  Roi  de  Thrace  à servir  de  pâture  à 
ses  chevaux . 

Fig.  z. 

Aumônes  vaincues . Le  désespoir  est  peint  sur 
leur  figure  et  dans  leur  attitude  . Leurs  armes  sont 
telles  que  les  Poètes  nous  les  dépeignent . Quoique 
1 opinion  commune  soit  qu’  on  leur  bruloit  dès  l’en- 
fance la  mamelle  droite , il  est  bon  d’ observer  que 
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dans  la  plupart  des  Monumens  anciens  ces  femme* 
guérrieres  sont  représentées  avec  les  deux , soit  qui: 
la  loi  parmi  elles  ne  fut  pas  sans  exception  , ou  que 
les  Artistes  "voulussent  éviter  une  difformité  qui 
n’  intërcssoit  en  rien  leur  sujet . 

Fig.  3. 

Un  guerrier  probablement  descendu  de  cheval 
prend  par  les  cheveux  une  Amazone  qui  fuyoit  à 
toute  bride  devant  lui  ..  Elle  fait  de  vains  efforts 
pour  se  délivrer . On  distingue  une  Victoire  ailée 
qui  la  précédoit;  mais  comme  ce  monument  est  bri- 
sé et  détruit  s il  n’  est  pas  possible  d’ en  développer 
le  sujet . 

PLANCHE  XXXVII. 

Fig.  1. 

Ce  fragment  d’ un  ancien  Bas-relief  représente  deux 
Soldats  Daces  qui  combattent . S’il  n’offre  rien  d’in- 
téressant quant  à l’ érudition  3 les  Artistes  en  sont 
dédommagés  par  l’expression  de  l’une  des  figures , 
et  par  l’ attitude  singulière  des  deux  Combattans . 

Fig.  t. 

Apollon  . Ce  Dieu  était  toujours  représenté  par 
les  Anciens  sous  les  traits  les  plus  beaux  et  les  plus 
réguliers , tel  qu’  on  peut  le  remarquer  dans  les  deux 
médaillons  en  Bas-relief  que  nous  donnons  ici. 

Fig.  3. 

Le  sujet  de  ce  Bas-telief  est  intéressant  par  lui- 
même  . Les  Grecs  s’  efforcent  d’enlever  le  corps  de 
Patrocle  expirant . L’ un  d’eux  qui  l’a  lié  par  un  pied 
tâche  de  le  tirer  de  la  mélëe , tandisque  deux  fiers 
Combattans  , l'un  nud  et  l’autre  à demi- couvert 
d’ une  Î2geré  draperie  , repoussent  les  Troycns  , qu 
on  distingue  aisément  à leurs  haKttcTucns  . 

PLANCHE  XXXVIII. 

Fig.  1. 

Vulcain  forme  Pandore  . Vénus  â demi-nue , d’à- 
près  les  prières  de  Pitho  Déesse  de  la  Persuasion  , 
consent  d’accorder  à la  petite  statue  , que  le  Dieu 
tient  dans  ses  mains , le  don  de  la  beauté  . La  fa- 
ble ajoute  que  les  Dieux  , d son  exemple  3 lui  ac- 
cordèrent chacun  une  perfection  , et  que  Jupiter  ne 
lui  donna  qu’  une  boëte  contenant  tous  les  maux 
qui  se  répandirent  bientôt  sur  la  terre  par  l’ indiscré- 
tion d’ Epimethée  qui  ne  put  résister  â la  curiosité 
d’ouvrir  cette  boëte  fatale. 

Fig.  1. 

Télçphe  fils  d’ Hercule  et  d’ Augé  . Aléus  Roi 
d’ Arcadie  Pere  d’Augé  irrité  de  ce  que  sa  fille  s’é- 
toit  laissé  séduire  par  Hercule  voulut  la  faire  jetter 
dans  la  mer  ; mais  ayant  été  avertie  du  danger  qu’ 
elle  couroit , elle  s’enfuit  dans  une  forêt  où  elle  ac- 
coucha . Elle  fut  obligée  d’ abandonner  son  enfant 
aussitôt  après  sa  naissance  ; mais  une  biche  en  prit 
soin  et  l’allaita.  Ce  Bas-relief  intéressant  par  son  su- 
jet l’est  encore  bien  davantage  par  sa  belle  exécution. 
Fig.  3 . 

Un  jeune  homme , le  genou  en  terre , arrête  un 

tau- 
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taureau  furieux  . La  perfection  de  ce  morceau  est 
frappante,  et  ne  peut  manquer  d'intéresser  les  Artistes. 
PLANCHE  XXXIX. 

Fig.  i. 

Iphigénie  fille  d’Agamemnon  sur  le  point  d’être 
immolée  par  les  Grecs  pour  obtenir  des  Dieux  un 
vent  favorable  afin  de  se  rendre  au  siège  de  Troyc  , 
Déjà  le  sacrificateur  tenoit  le  couteau  sacré  prêt  à 
égorger  la  malheureuse  victime  , lorsque  Diane  sub- 
llitua  une  biche  , qui  fut  immolée  à sa  place . On 
voit  ici  cet  animal  tenant  les  deux  pâtes  de  devant 
appuyées  sur  les  épaules  de  la  Princesse . Ce  monu. 
ment  déjà  si  intéressant  par  son  sujet  est  encore  re- 
levé par  la  perfection  de  la  sculpture . 

Fig.  z. 

On  donnoit  à Vénus  le  surnom  de  Regma  ; c’est 
en  cette  qualité  qu’  elle  cil  représentée  ici  tenant  un 
sceptre  tel  que  le  portoient  les  Dieux  Majeurs  . Cu- 
pidon  la  caresse  , et  soulevé  en  badinant  la  drape- 
rie qui  lui  tombe  négligemment  sur  les  cuisses. 

Fig.  3. 

Ce  précieux  Bas-felief  occupe  un  rang  distingué 
parmi  les  nombreux  monumens  qui  décorent  la  Villa 
Albani  . Ulisses  par  les  conseils  de  Circé  descend 
aux  enfers  pour  consulter  le  Devin  Tirésias . Arrivé 
sur  les  bords  du  Cocyte  , il  fit  de  copieuses  libations 
en  vin  et  en  eau . Les  Ames  étant  accourues  en  fou- 
le , il  tira  son  épée  pour  les  éloigner  , jufqu’  à ce 
que  Tirésias  parut  . Le  Devin  assis  sur  un  rocher 
découvre  au  Héros  grec  les  choses  cachées , et  lui  an- 
nonce son  retour  à Ithaque  sa  Patrie . 

xi  , . Bg'  4* 

11  n est  pas  aisé  d’expliquer  le  sujet  de  ce  Bas- 
relief.  Un  guerrier,  qui  paroit  déjà  en  avoir  terras- 
sé un  autre  , tient  un  jeune  homme  par  les  cheveux, 
et  est  sur  le  point  de  1’  égorger  . Une  femme  ar- 
mée accourt  et  semble  prendre  sa  défense.  Quoiqu’ 
il  en  soit , la  noblesse  des  formes  & la  disposition 
des  figures  rendent  ce  monument  très  précieux  . 
PLANCHE  XL. 

Fig.  1. 

Jupiter  indiqué  par  1 Aigle  qui  est  a côté  de  lui, 
et  par  le  sceptre  qu’il  tient  de  la  main  gauche  pa- 
roit écouter  les  reproches  que  Junon  lui  fait  sur  ses 
infidélités  si  souvent  réitérées.  Les  draperies  des  deux 
figures  sont  fort  belles . Ce  morceau  est  digne  par 
sa  précision  de  l’estime  des  Artistes. 

Fig.  z. 

Partie  de  frise  composée  d’un  vase  très  élégant 
dans  le  milieu,  et  de  deux  Griphons,  dont  l’un  fou- 
tient  un  candélabre , et  1’  autre  un  flambeau , allu- 
més . La  forme  de  ces  animaux  prouve  combien  l’ima- 
gination des  Anciens  étoit  fertile . 

Fig.  3- 

Ce  charmant  Bas-relief  représente  une  Victoire 
ailée  d’une  forme  très  élégante  tenant  une  couron- 
ne de  lauriers . A sa  droite  est  la  Richesse , une  bour- 
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se  a la  main  ; elle  tient  un  sceptre  , en  sa  qualité  de 
Reine  , Regma  pecunia  . pour  défigner  1’  érendue  de 
son  empire  . De  l’autre  côté , il  y a 1’  Abondance 
couronnée  , portant  la  corne  qui  la  caractérise  , et 
ayant  à ses  pieds  un  muid  orné  de  petites  branches . 

PLANCHE  XLI. 

Fig.  1. 

Frise  d un  Temple  dédié  à Neptune  . On  y voit 
deux  monstres  marins  dont  l’un  tient  un  ancre  j l’au- 
tre , une  rame . Ce  morceau  intéressant  par  la  sin- 
gularité des  formes  et  la  beauté  de  son  exécution  ne 
sauroit  être  indifférent  aux  curieux . 

Fig.  z. 

On  peut  admirer  dans  ce  Bas-relief  antique  la  for- 
me simple  et  en  meme  tems  agréable  des  deux  va- 
ses . La  composition  bisarre  , mais  élégante  des  dra- 
gons ailés  n est  pas  moins  propre  à fournir  des  idées 
aux  Artistes  pour  ce  genre  d’ ornemens . 

Fig.  3. 

La  belle  Sculpture  de  ce  précieux  morceau  releve 
encore  le  prix  de  ce  monument  . Une  Province , 
sous  1 embleme  d’ une  femme  à genoux  aux  pieds 
de  son  Vainqueur  paroit  solliciter  quelque  grâce . 
La  noblesse  de  celui-ci , 1’  espoir  et  la  crainte  ex- 
primés dans  le  maintien  de  celle-là  méritent  éga- 
lement de  faire  l’admiration  des  Connoisseurs . 
PLANCHE  XLII. 

Fig.  1. 

Médée  fameuse  Magicienne , se  voyant  abandon- 
née par  Jason  qui  avoit  épousé  Créuse  fille  de  Créon , 
fit  mourir  cruellement  sa  rivale  et  son  pere  . Pour  sc 
soustraire  à la  vengeance  de  Jason  , elle  s'enfuit  par 
les  airs  sur  un  char  trainé  par  des  dragons  ailés , 
emportant  avec  elle  deux  enfans  qu  elle  avoit  eus  de 
Jason  , et  qu’  elle  mafsacra  ensuite  avant  d’ arriver 
dans  la  Colchide  sa  Patrie . 

Fig.  z. 

Pafiphaé  conduit  à Dédale  le  taureau  dont  elle  est 
éprise . L’  habile  ouvrier  qui  avoit  le  talent  de  faire 
des  statues  mouvantes  caresse  1’  animal  , et  semble 
prendre  ses  proportions  pour  former  une  vache  sur 
son  modèle  . Pasiphaé  , pour  satisfaire  son  infâme 
passion , s’ enferma  dans  le  corps  de  la  statue  , et  ce 
fut  de  ce  commerce  honteux  que  nacquit  le  Mino- 
taurc,  monstre  dont  Thésée  délivra  ensuite  la  terre  . 
PLANCHE  X LIII. 

Ftg.  1. 

Sacrifice  antique.  Un  pourceau  et  un  mouton  sont 
aux  pieds  de  1’  autel  sur  lequel  brûle  le  feu  sacré  . 
Un  petit  garçon  joue  de  la  double  flûte  , tandisque 
deux  femmes , dont  1’  une  offre  à la  Divinité  une 
palme  , s’avancent  pour  accomplir  les  cérémonies . 
Elles  sont  suivies  d’ un  jeune  homme  nud  portant 
sur  la  tête  quelque  chose  destinée  au  Sacrifice , que 
l’ on  peut  conjecturer  être  offert  au  Dieu  Mercure  . 

Ftg.  z. 

Dans  la  partie  supérieure  de  ce  monument , on 
D voit 
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voit  Protésilas  étendu  mort  sur  le  rivage  de  Troye, 
où  il  avoit  débarqué  le  premier  des  Grecs , malgré 
l’ oracle  qui  lui  avoir  prédit  son  sort . Laodamie  son 
épouse  couverte  d’ un  long  voile  pleure  une  perte 
si  chere  . Mercure  , le  caducée  à la  main  , sans  égard 
aux  plaintes  de  Laodamie  , se  prépare  à conduire 
l’ame  du  mort  dans  les  enfers. 

Dans  la  seconde  partie  , Laodamie  elle-même  , 
expirante  de  frayeur  dans  son  lit , pour  avoir  obtenu 
des  Dieux  de  revoir  encore  une  fois  1 ombre  ché- 
rie de  son  époux . Le  Dieu  Charon  tend  la  main  a 
Protésilas  pour  le  faire  entrer  dans  la  barque  fatale, 
et  le  reconduire  aux  Champs-Elisées  . Le  Pere  de 
Laodamie  assis  au  pied  du  lit  pleure  les  malheurs  de 
sa  fille . 

PLANCHE  X L I V. 

Fig.  i. 

Deux  jeunes  filles  se  tenant  par  les  mains  forment 
une  danse  légère  et  agréable  . L*  heureuse  simplicité 
de  ce  Bas-relief  est  frappante.  L5  Architecture  du  Por- 
tique où  s’  exécute  la  danse  est  d’ un  goût  délicat , 
et  laisse  briller  dans  tout  son  jour  1‘  objet  principal 
du  monument . 

Fig.  î. 

Bacchus  triomphant  au  retour  des  Indes . Il  est  assis 
sur  un  Eléphant  dont  un  Génie  caresse  la  trompe . 
Ce  Dieu  tient  d5  une  main  la  corne  d’ abondance  ; 
de  l'autre  , une  palme  . Un  homme  nud  porte  après 
lui  au  bout  d’ une  longue  pique  un  trophée  : il  est 
suivi  d’un  jeune  homme  monté  sur  un  tigre,  ani- 
mal consacré  a Bacchus . 

Fig.  3 • 

Ces  fragmens  de  Bas-relief  représentent  des  soldats 
se  préparant  à quelque  expédition  . On  distingue  ai- 
sément que  ce  sont  des  restes  de  quelque  colonne  an- 
tique dans  le  genre  des  Colonne  Trajanne  ou  An- 
tonine  . 

PLANCHE  X L V. 

Fig.  i. 

Ce  qui  reste  de  ce  monument,  qui  a si  fortfouf- 
fert  des  injures  du  tems , ne  laisse  pas  la  possibilité 
d’  expliquer  quel  en  étoit  le  sujet  . On  découvre 
simplement  que  c*  est  un  Empereur  monté  sur  un 
cheval  de  la  plus  belle  forme . Ce  que  nous  en  vo- 
yons suffit  pour  exciter  nos  regrets  sur  ce  qui  nous 
manque  . 

Fig.  i. 

Une  Centauresse  donne  à teter  à sa  fille  . La  po- 
sition de  1’  une  et  de  l’autre  est  intéressante  parla 
belle  simplicité , et  donne  une  grande  idée  de  1’  at- 
tention que  les  Anciens  portoient  à bien  placer  leurs 
figures . La  tendre  mere  qui  est  couchée  pour  faci- 
liter à la  petite  Centauresse  le  moyen  d’approcher 
de  son  sein  , foulcve  un  peu  la  jambe  droite  sur  la- 
quelle sa  fille  est  appuyée . 

Fig.  3 . 

Bacchus  au  milieu  de  plusieurs  femmes  qui  se  pré- 
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parent  à une  fête  Bacchique  . On  reconnoit  ce  Dieu 
aux  feuilles  de  vigne  qui  ornent  l’ arbre  contre  le- 
quel il  s’  appuyé  . La  draperie  des  autres  figures  est 
élégante  , & les  plis  en  sont  simples  et  naturels . 

PLANCHE  XLVI. 

Fig.  i. 

La  rencontre  d’ Hector  et  d’ Automédon . Le 
Héros  Troyen  monté  sur  son  char  fond  sur  son  en- 
nemi , qui  fut  sécouru  à tems  par  les  Grecs . 

Fig.  *. 

Pompe  funèbre  . On  sait  qu’  il  étoit  d’ usage  d im- 
moler , sur  le  tombeau  des  Guerriers , ceux  de  leurs 
chevaux  qu’  ils  avoient  le  plus  chéris . On  voit  ici 
deux  coursiers  conduits  par  des  Ecuyers  . Ils  sont 
précédés  par  les  boeufs  destinés  au  sacrifice  . Un  jeu- 
ne homme  jouant  de  la  longue  flûte  qu’  il  tient  bais- 
sée contre  terre  en  signe  de  tristesse  , ouvre  la 
marche . 

Fig.  3. 

Il  est  difficile  d’ expliquer  le  sujet  de  ce  Bas-re- 
lief fort  maltraité  par  le  tems . Les  restes  que  nous 
en  avons  suffisent  pour  nous  indiquer  de  quel  prix 
il  étoit . 

PLANCHE  XL VII. 

Théophane  enlevée  par  Neptune  qui  devint  son 
époux  . L’Amour  qui  s’est  emparé  du  trident  gui- 
de le  char  attelé  de  quatre  chevaux  marins . La  fi- 
gure et  la  contenance  du  Dieu  est  terrible  . Il  re- 
garde d’un  oeil  courroucé  les  deux  compagnes  de 
Théophane  abiinée  de  douleur  , qui  paroissent  lui 
reprocher  sa  violence  . Ce  Bas-relief  est  de  la  plus 
belle  manière  . 

PLANCHE  XLVIII- 

Fig.  i. 

Fête  Bacchique  . Un  Centaure  conduit  la  fête 
avec  son  thyrse  sur  les  épaules . Un  tigre  animal  con- 
sacré à Bacchus  joue  et  fait  des  sauts  en  signe  d’al- 
legresse  . La  marche  est  terminée  par  un  Satyre  et 
un  Faune. 

Fig.  i. 

Ce  Bas-relief  est  très  curieux . D’  un  côté,  on  voit 
Pasiphaé  discourant  avec  un  jeune  pasteur . L’Amour 
à ses  pieds  la  séduit  et  s’ efforce  de  lever  les  dou- 
tes qui  lui  restoient  sur  [une  passion  aussi  abomina, 
ble  que  la  sienne  . Dédale  , d’ un  autre  côté , tra- 
vaille avec  un  jeune  garçon  à la  vache  destinée  à la 
satisfaire . On  voit  ensuite  la  vache  toute  faite  mon- 
tée sur  un  tréteau  à quatre  roues , avec  un  escalier 
par  lequel  la  Reine  conduite  par  1’  Amour  devoit 
monter , et  entrer  dans  le  corps  de  cet  animal . 

PLANCHE  X LIX. 

Fig.  i. 

Jupiter  affis  sur  son  trône  tient  d’ une  main  la 
foudre  , de  1’  autre  il  paroit  donner  des  ordres  . Plu- 
ton  est  devant  lui  : ce  Dieu  est  reconnoissable  à sa 
mine  terrible,  et  à la  corne  d’ abondance  qu’il  por- 
te pour  signifier  que  l’ abondance  vient  de  la  végé- 
tation 
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tatiôn  qui  se  fait  dans  le  centre  de  la  terre . Vient 
ensuite  la  Déesse  Junon  qui  est  suivie  de  Neptune 
appuyé  sur  son  trident . Il  y a encore  une  autre  Déef- 
se  qui  n’est  désignée  par  aucun  attribut  distinctif.  On 
peut  regarder  ce  monument  comme  achevé  dans 
toutes  ses  parties. 

Ftg.  z. 

Enée  portant  sur  ses  épaules  son  vieux  pcre  An- 
chise  qui  tient  à la  main  scs  Dieux  Pénates . Le  petit 
Ascagne  suit  son  Pere  qui  lui  donne  la  main. 

Fig.  3. 

Cincinnatus  de  retour  de  ses  victoires  sur  les  en- 
nemis de  1 Etat  se  dépouille  de  ses  armes  pour  re- 
prendre ses  premières  occupations  à la  campagne . 
L’  histoire  de  ce  vertueux  citoyen , qui  de  la  charrue 
passa  a la  tête  des  armées  , et  qui  après  la  défaite 
des  ennemis  retourna  à la  charrue  est  assez  connue . 

Ftg.  4. 

La  beauté  de  sculpture  du  Centaure  qu’  on  voit 
ici  couché  par  terre  nous  a engagé  à joindre  ce 
fragment  , quoique  défiguré  par  le  tems , à cette 
collection . 

PLANCHE  L. 

Ftg.  1. 

Un  Gryphon  d’ une  forme  singulière  appuyant 
une  patte  sur  un  Candélabre  ardent . 

Fig.  z. 

Un  jeune  garçon  étendu  mort  sur  son  lit , autour 
duquel  sont  ses  parens  en  pleurs  . Des  deux  côtés 
sont, des  Génies  éteignant  le  flambeau  de  la  vie. 

Fg-  3- 

Une  jeune  femme  expirante  , étendue  sur  son  lit . 
La  Mere  , la  tête  appuyée  sur  son  coude  , est  assise 
dans  la  Cathedra , sorte  de  grande  chaise  destinée  â 
la  maitresse  de  la  maison  . Un  petit  enfant  absorbé 
dans  la  douleur  est  debout  devant  elle  . LJne  jeune 
esclave  en  pleurs  appuyée  contre  le  lit , regarde  tris- 
tement la  mourante  . Les  Prêtres  couronnés  ayant 
devant  eux  le  feu  sacré  portent  la  Capse  avec  l’en- 
cens , et  attendent  le  moment  qu’  elle  expire  pour 
commencer  les  cérémonies  funéraires,  tandisqu’  un 
Génie  nud  tient  le  flambeau  de  la  vie  renversé , prêt 
a s éteindre  . Des  joueurs  d’instrument,  suivant  l’u- 
sage , s efforcent  de  modérer  la  douleur  d’ une  scè- 
ne aussi  triste  . 

PLANCHE  L I. 

Fi g.  1. 

Ce  monument  est  plein  de  mouvement  et  d’ ex- 
pression . Le  milieu  représente  une  femme  que  des 
soldats  emmenent  prisonnière  . A gauche  une  autre 
femme  supplie  pour  la  délivrance  de.  la  première  , 
tandisqu’  à la  droite  une  mere  tenant  sa  fille  entre 
scs  genoux  a 1 air  de  craindre  pour  sa  liberté . 

Ftg.  i. 

Reste  d’ une  frise  d’ un  très  beau  travail  et  d’ un 
Bas-relief  représentant  la  figure  de  la  terre  couchée, 
tenant  d’ une  main  la  corne  d*  abondance  qui  est  le 
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symbole  des  productions  de  cette  Mere  commune  „ 

Ftg.  3. 

Autre  fragment  de  frise . Il  est  tiré  du  temple 
de  Minerve  , bâti  par  Domiticn  . Les  figures  en  sont 
d’ une  grande  élégance  , mais  le  sujet  n*  est  pas  su- 
sceptible d’ explication . 

PLANCHE  LII. 

Ftg.  1. 

On  voit  ici  la  représentation  d’ un  aurel  dédié  au 
Dieu  Neptune , ou  peut-être  à Venus  qui  étoit  aussi 
Déesse  de  la  mer . Du  moins  les  Colombes  qu’  on 
y voit  voltiger , autorisent  cette  opinion . 

Ftg.  z. 

Sacrifice  à la  Déesse  Cybele . Le  lieu  de  la  sccne 
est  1’  antre  du  Mont  Ida  , où  cette  Déesse  étoit  ado- 
rée . Une  vieille  Prêtresse  soutient  de  la  main  gauche 
un  bassin  rempli  de  fruits  , et  de  la  droite  elle  en 
place  une  partie  sur  l’autel  . Des  deux  figures  qui 
1’  accompagnent , 1’  une  qui  est  assise  joue  de  la  71. 
bia , et  l’ autre  touche  du  tambour  de  basque  . 
PLANCHE  LIII. 

Fig.  r. 

Deux  têtes  qu’  on  prétend  être  celles  d’ Ulisse , 
et  de  Diomede  . 

, Fig'  Z' 

Bas-relief  d’après  l’antique  , qui  représente  un  pri- 
sonnier emmené  par  des  soldats  victorieux,  et  d’au- 
tres vaincus  en  posture  de  suppliants  qui  semblent 
demander  la  liberté  . Quoique  le  travail  n’  en  soit 
pas  parfait , la  composition  ne  laisse  pas  d’ être  in- 
téressante pour  des  Artistes . 

Fg.  3. 

Fragment  de  la  frise  qui  orne  le  temple  dédié  à 
Antonin  et  à Faustine  . C’  est  une  des  têtes  les  plus 
estimées  de  l’ancienne  sculpture  pour  l’ exécution  J 
et  sans  être  chargée  d’ornemens , il  est  d’une  magni- 
ficence qui  frappe  les  amateurs  éclairés . 

PLANCHE  LIV. 

Fg.  1. 

Une  Nayade  tenant  près  de  sa  tête  une  urne  d’où 
elle  verse  de  1*  eau . Elle  est  entourée  d’ un  serpent 
reposant  en  partie  sur  ses  genoux  , qui  figure  que 
l’eau  de  cette  fontaine  donnoit  la  santé . Car  cet  ani- 
mal chez  les  Anciens  étoit  le  symbole  du  renouvel- 
lement de  la  vie  humaine . 

Ftg.  z. 

Fragment  dont  la  juste  explication  offre  beaucoup 
de  difficultés . Tout  ce  qu’  on  en  peut  conjecturer  , 
mutilé  tel  qu’il  est , c’  est  qu’il  représentoit  un  hom- 
me relevé  dans  sa  chute  par  la  femme  qu’  on  apper- 
çoit , et  dont  la  draperie  ainsi  que  la  coëffure  sont 
d’ un  travail  élégant . 

Fg.  3. 

Bas-relief  très  curieux  et  par  la  beauté  de  la  scul- 
pture et  par  la  disposition  des  figures  qui  forment 
un  tableau  intéressant , sans  la  moindre  confusion . 
C’  est  un  de  ces  anciens  sacrifices  qu*  on  appelloit 
E Suove • 
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PLANCHE  L VIL 
Fig.  i. 


ÎO 

SimetcmriÏÏa  où  1*  on  immoloit  une  truye  , un  mou- 
ton , et  un  boeuf.  On  amené  ces  animaux  dans  l’or- 
dre du  sacrifice  , qui  commençoit  par  la  truye  . El- 
le est  entourée  d’une  bande,  et  modérée  dans  sa 
marche  par  un  homme  couronné  . Le  mouton  et 
ensuite  le  boeuf  continuent . la  marche  , accompa- 
gnés et  ornés  de  même . Les  Sacrificateurs  armés  de 
la  hache  terminent  le  tableau , sur  le  devant  duquel 
paroissent  cinq  hommes  qui  sonnent  d' une  espece 
de  longue  trompette . 

PLANCHE  LV. 

Fig.  i. 

Ce  fragment  fait  partie  d’ un  Sarcophage  , qui 
renfermoit  les  cendres  de  Macrin  fils  de  l’ Empereur 
Diadumene . On  y voit  , entre  autres  figures  , le 
Génie  de  la  vie  qui  éteint  son  flambeau  , et  deux 
femmes,  l’une  assise,  l’autre  debout,  dont  l’atti- 
tude exprime  la  douleur . Le  reste  n’  est  pas  susce- 
ptible de  détail . 

F, g.  r.  - 

Le  sujet  de  ce  Bas-relief  est  assez  difficile  à com- 
prendre . Une  jeune  femme  à genoux  demi-nue  en 
arrête  une  autre  par  le  pan  de  sa  robe  , en  lui  mon- 
trant des  fruits . Celle  ci  qui  a des  ailes  fuit  avec 
une  espece  de  crainte  . On  peut  imaginer  que  c’est 
la  volupté  qui  tente  de  séduire  la  pudicité  , mais  on 
ne  donne  ceci  que  pour  une  conjecture. 

Fig.  3. 

Sujet  tiré  de  la  fable  des  Sirenes . C’  étoient  des 
Monstres  femelles , qui  prétendoient  1’  emporter  sur 
les  Muses  par  le  chant  et  l’art  de  jouer  de  la  flûre. 
Défiées  par  les  Muses,  elles  furent  vaincues  et  en 
punition  de  leur  témérité  , ces  Déesses  leur  arrachè- 
rent les  plumes  des  ailes . C1  est  ce  qui  arrive  à la 
Syrene  représentée  ici . 

Fig.  4. 

Un  Centaure  couronné,  tenant  une  lire  de  la 
main  gauche. 

PLANCHE  LVI. 

Fig.  1. 

Ce  Bas-relief  d’ un  Sarcophage  antique  représente 
Vénus  transportée  sur  la  mer,  et  assise  sur  un  Dau- 
phin . Elle  est  accompagnée  d’une  suite  de  Dieux  et 
de  Nymphes , marins  , qui  jettent  beaucoup  de  va- 
riété et  de  mouvement  dans  ce  tableau  dont  la  com- 
position est  très  noble . 

Fig.  1. 

Plusieurs  Amours  dont  les  uns  jouent , et  les  au- 
tres travaillent  à des  ustenciles  de  fer . La  sculpture 
en  est  médiocre , mais  l’ idée  et  la  composition  de 
l’ ensemble  ne  sont  pas  sans  mérite  . 

F‘g'  3' 

Le  sujet  de  ce  morceau  n’  est  pas  facile  à expli- 
quer . On  voit  une  femme  endormie  dans  une  pos- 
ture assez  naturelle , pendant  qu'  un  jeune  homme 
assis  derrière  elle  tient  un  cippe  ou  quelque  chose 
de  semblable  audessus  de  sa  tête  . L’ intention  du 
jeune  homme  est  une  énigme  . 


On  a représenté  dans  ce  Bas-relief  1’  enlèvement 
de  Proserpine  par  Pluton , au  moment  où  cette  jeu- 
ne Déesse  s’ amusoit  à cueillir  des  fleurs  avec  ses 
compagnes  dans  les  plaines  fertiles  au  dessous  du 
mont  Etna.  La  richesse  et  le  mouvement  de  cette 
composition  , 1’  expression  des  figures , tout  y est  di- 
gne d’ attention  : Mercure  qui  devance  les  chevaux. 
Minerve  qui  veut  s’  opposer  à 1’  enlèvement , la  Ter- 
re qui  ouvre  son  sein  pour  recevoir  une  si  belle  pro- 
ye  , 1’  Amour  qui  parc  les  chevaux,  le  Dieu  qui  dé- 
ployé la  fierté  d’ un  vainqueur  , la  jeune  Déesse  qui 
fait  ses  efforts  pour  se  soustraire  à son  malheur , des 
Amours  qui  la  soutiennent  sont  autant  de  détails  qui 
excitent  le  plus  vif  intérêt. 

Fig.  a. 

Course  dans  le  cirque  exécuté  par  des  Génies  . 
Ce  morceau  est  d’ un  travail  médiocre  j mais  la  ma- 
nière dont  les  figures  sont  grouppées , et  leur  com- 
position ingénieuse  ne  sont  pas  sans  mérite . 

Fig.  3. 

Le  sujet  de  ce  Bas-relief  est  incertain  ; mais  son 
grand  mérite  est  de  représenter  avec  exactitude  l’ha- 
billement guerrier  des  anciens  Romains . 

PLANCHE  LVIII. 

Fig.  1. 

Ce  Bas-relief  représente  des  chariots  chargés  des 
bagages  des  troupes  et  conduits  par  un  détachement 
de  soldats . 

Fig.  1. 

Ce  morceau  représente  deux  géans  , moitié  hom- 
mes, moitié  serpens,  qui  semblent  menacer  le  ciel . 

Fig.  3- 

Dans  ce  monument  on  voit  la  Victoire  qui , une 
plume  à la  main  , transmet  quelque  belle  action  suc 
un  bouclier.  Indépendamment  de  la  beauté  du  tra- 
vail , ce  morceau  nous  donne  une  exacte  connois- 
sance  de  la  manière  dont  les  Anciens  composoient 
leurs  trophées . 

PLANCHE  LIX. 

Fig.  1. 

Le  sujet  de  ce  Bas-relief  est  très  connu  . C*  est 
le  fameux  jugement  de  Paris . Le  jeune  Pasteur  assis 
déclare  à Mercure  qu’  il  adjuge  la  pomme  à Vénus, 
qui  lui  découvre  toutes  ses  beautés  . Junon  qui  est 
à côté  d’ elle  regarde  fièrement  son  Juge  et  médite 
déjà  scs  vengeances , tandisque  Minerve  un  peu  plus 
loin  semble  aussi  le  ménacer . 

Fig.  1. 

Deux  femmes  aussi  intéressantes , 1’  une  que  l’au- 
tre , par  la  beauté  de  la  figure  , 1’  élégance  des  dra- 
peries et  le  naturel  de  1’  attitude  . Elles  semblent 
converser  ensemble  et  mettent , pour  ainsi  dire  , le 
spectateur  de  moitié  dans  leur  entretien  par  le  plaisir 
qu’  on  trouve  à considérer  un  ouvrage  si  parfait . 

Fig,  3' 
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Fig-  3- 

L Empereur  Trajan  qui  tient  conseil  avec  les 
Chefs  de  son  armée  . L’ intérêt  et  T attention  sont 
peints  sur  les  visages  de  tous  les  acteurs  de  cette  scène. 

PLANCHE  LX. 

Fig.  i. 

Quoique  très  maltraité  par  le  tcms , ce  Bas-relief 
indique  clairement  son  sujet.  On  y voit  Jupiter  as- 
sis, appuyé,  d’une  main,  sur  Ganimcde  , Scjunon 
derrière  lui  , qui  irritée  de  la  préférence  donnée  à 
ce  beau  garçon  sur  la  jeune  Hébé  , semble  projetter 
de  se  venger , et  communique  son  dessein  à trois 
femmes  qui  l’écoutent  avec  attention. 

Fig.  i. 

Bacchus  enfant  dans  son  berceau  , porté  par  une 
Bacchante  et  un  Silene  dansant,  qui  tiennent,  l’une 
une  torche , & 1’  autre  un  thyrse  à la  main . Il  pa- 
roit  prendre  plaisir  aux  jeux  qu’  on  fait  autour  de 
lui  pour  1’  amuser  . 

PLANCHE  LXI. 

Fig.  i. 

Ce  Bas-relief , quoique  d’ une  sculpture  assez  mé- 
diocre , est  intéressant  par  son  sujet.  Un  mari  et 
une  femme  couc'hés  font  des  libations  aux  Dieux 
Pénates . Devant  le  lit  est  un  périt  autel  domestique 
sur  lequel  est  un  trépied  où  brûle  le  feu  sacré  . 

Fig.  i. 

On  ne  sauroit  faire  un  tableau  plus  expressif  de 
la  Charité.  Une  tendre  mere  tenant  un  petit  enfant 
dans  ses  bras  en  caresse  un  plus  grand  qui  s’ appuyé 
sur  ses  genoux . Les  attitudes  sont  aussi  simples  que 
naturelles.  Fi*.  ». 

Trajan  tenant  conseil  avec  deux  des  principaux 
Officiers  de  l'armée  . V Empereur  est  assis  sur  un 
siège  militaire  . Les  Chefs  des  Légions  sont  rangés 
autour  de  lui  sur  des  tas  de  pierre . Derrière  eux , 
huit  soldats  semblent  s entretenir  des  projets  for- 
més dans  cette  conférence  ..  Tout  annonce  que  ce 
précieux  Monument  est  digne  du  beau  siècle  des  Arts. 
PLANCHE  L XI I. 

Fig.  i. 

Deux  chariots  chargés  des  équipages  de  l’armée . 

Ce  Basrrelief  est  estimable  par  la  netteté  et  la  vérité 
de  sa  composition . 

Fig.  z. 

Marche  de  soldats . Tout  est  animé  , tout  est  en 
mouvement  dans  ce  précieux  fragment , très  propre 
encore  a nous  fournir  des  lumières  sur  les  armures 
des  Anciens.  Fig.  3. 

Les  différentes  urnes  sépulchrales  qu’  on  voit  ici 
méritent  1 attention  des  Artistes  , et  ne  peuvent 
que  nourrir  leur  imagination  en  leur  fournissant  des 
idées  pour  les  monumens  de  ce  genre . 

PLANCHE  LXI II. 

Fig.  r. 

Isis  tenant  son  fîlsOrus  sur  ses  genoux  . Ce  Mo- 
nument égyptien  n’  est  recommandable  qu  en  ce  qu’ 


ANTIQUES  « 

il  nous  conserve  le  genre  de  sculpture  de  cet  an- 
cien peuple  . 

Fig.  z. 

Jupiter  , la  foudre  à la  main , terrasse  un  Céant-, 
moitié  homme  , moitié  serpent  . La  fable  de  ces 
monstres  orgueilleux  qui  entreprirent  de  détrôner 
le  Maitre  des  Dieux  est  assez  connue  pour  nous  dis- 
penser d’ en  parler . 

Fig.  3. 

Autel  antique  vû  dans  tous  ses  sens . Les  Bac- 
chantes qui  en  forment  l’ornement  semblent  indi- 
quer qu’  il  étoit  consacré  à Bacchus  . 

PLANCHE  LXI  V. 

Fig.  1. 

L’  attitude  du  guerrier  à cheval , ainsi  que  celle 
de  son  adversaire  qui  est  à pied  , méritent  d’ être 
admirées . On  ne  trouvera  pas  moins  d’ expression 
dans  la  posture  de  l’homme  à genoux  qui  demande 
la  vie  a son  vainqueur  . Le  guerrier  étendu  mort 
offre  aussi  une  vérité  de  tableau  frappante  et  sans 
confusion . 

Fig.  z. 

Une  Bacchante  , les  yeux  épars , et  d’ une  for- 
me élégante  ; un  Satyre  jouant  de  la  flûte  à sept 
trous  ; un  Faune  tenant  son  thyrse  et  dansant  de- 
vant le  feu  sacré  ; le  tigre  enfin  animal  consacré  a 
Bacchus  ne  laissent  aucun  doute  que  l’autel  qu’on 
voit  ici  ne  soit  dédié  à ce  Dieu. 

PLANCHE  L X V , 

Fig.  1. 

Nous  avons  cru  faire  plaisir  aux  Artistes  en  leuç 
donnant  une  petite  collection  de  ces  sortes  d’orne* 
mens  que  les  Anciens  exécutoient  avec  tant  de  per- 
fection . On  en  pourra  juger  par  le  choix  des  deux 
morceaux  gravés  ici  dont  le  dessein  esc  très  élégant 
et  en  même  tems  très  fini . 

Fig.  z.  & 3. 

Deux  autels  antiques  . Le  premier  paroit  être 
dédié  a Vesta  et  a Mercure  . Cette  Déesse  vêtue  su!* 
vanr  l’usage  tient,  de  la  droite,  le  feu  sacré  qui, 
comme  1’  on  sait , étoit  un  de  ses  attributs  symbo- 
liques r On  reconnoit  aisément  Mercure  à son  main- 
tien , et  à son  Caducée  . L’  autre  autel  est  consacré 
à Pluton  . Ce  Dieu,  d’une  figure  noble  et  terrible, 
tient  le  trident  qui  lui  sert  de  sceptre . Cerbere  est 
à ses  pieds . 

PLANCHA  L X V I. 

Fig.  1. 

Deux  femmes  faisant  un  sacrifice  au  Dieu  de  la 
santé.  La  première,  un  genou  en  terre  , est  toute 
nue  et  tient  un  globe  à la  main  qu’  elle  regarde 
attentivement . L’  autre  qui  est  debout  semble  vou- 
loir jetter  un  serpent  dans  le  feu  sacré  qui  brille  sur 
1’  autel  . Les  Anciens  prétendoient  que  le  serpent 
qui  se  rajeunit  à la  nouvelle  saison  par  l’action  du 
Soleil , signifioir  le  renouvellement  de  la  vie  par  l’a- 
ction des  remedes. 

F Fig.  z. 
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Fig.  x- 

"Berger  Phrygien  assis  à 1’  ombre  d’ un  arbre  . Il 
paroit  regarder  quelqu’  un  qui  vient  d’enhaut.  Peut- 
être  est-ce  Paris  qui  voit  descendre  Mercure  pour 
lui  annoncer  T ordre  des  Dieux  . 

Fig.  3. 

Nous  avons  recueilli  ici  -plusieurs  morceaux  très 
précieux  par  leur  sculpture  et  dont  les  Artistes  ne 
peuvent  manquer  de  connoître  tout  le  prix  . Ce  sont 
des  Autels  et  des  Trépieds  d’une  grande  élégance , 
.également  variés  par  leur  forme  et  les  ornemens  qui 
les  décorent . 

PLANCHE  LX VII. 

Fig.  1. 

On  peut  aisément  s’ imaginer  que  c’  est  un  jeu 
,d’ imagination  des  Anciens  . La  forme  du  char  dans 
lequel  l’Amour  se  fait  conduire  par  deux  Cignes 
est  assez  singulière- 

Fig.  x. 

Milon  de  Crotone  arrêtant  un  taureau  . L’histoi- 
re de  cet  Athlete  est  assez  connue  . Ce  morceau 
est  animé  et  plein  d’ expression . 

Fig.  3 . 

Diffère  ns  autels  d’ une  forme  élégante  très  pro- 
pres à fournir  des  idées  aux  Artistes . 

PLANCHE  LXVIII. 

Fig.  1. 

Ce  monument  nous  est  précieux , pareequ’  il  con- 
serve d’une  manière  distincte  toutes  les  cérémonies 
d’ un  Sacrifice  . Le  Sacrificateur  la  patère  à la  main, 
est  attentif  aux  prières  qu’  un  Prêtre  vêtu  d’une  lon- 
gue tunique  lit  dans  un  volume  en  forme  de  rouleau 
qu’  il  tient  des  deux  mains . L’  autel  sur  lequel  brû- 
le le  feu  sacré  est  aumilieu . Derrière  celui  qui  lit v 
il  y a un  autre  Prêtre  vécu  de  la  même  maniéré  qui 
porte  un  flambeau  - Aux  pieds  du  Sacrificateur  est 
un  jeune  garçon  qui  joue  de  la  double  flûte  j et  ils 
sont  suivis  d’ un  Ministre  de  la  Réligion  tenant  en 
main  un  buste  d’ lsis  avec  la  fleur  de  Lotos  sur  la 
tête.  Vient  ensuite  un  Guerrier  portant  un  petit  autel 
où  le  feu  sacré  est  allumé . Il  paroit  que  le  sacrifice 
se  fait  en  honneur  de  la  Déesse  lsis . 

Fig.  x. 

Divers  fragmens  , comme  Trépieds , Autels , Ur- 
nes  , qui  méritent  , par  la  beauté  de  leur  forme , 
par  le  goût  et  la  bisarrerie  de  leurs  ornemens , et 
par  la  perfection  de  la  sculpture  , un  rang  distingué 
parmi  les  monumens  anciens . 

PLANCHE  L X I X. 

Fig.  x. 

Deux  Monstres  marins  d’une  forme  des  plus  sin- 
gulières et  des  plus  hideuses . Nous  les  donnons  ici 
pour  fournir  une  preuve  de  l’ imagination  des  An- 
ciens fertile  également  dans  les  inventions  bisarres 
et  grotesques , comme  dans  les  plus  belles  et  les  plus 
sages  imitations  de  la  nature . 


ANTIQUES 

Fig.  x. 

Oedipe  , après  avoir  reconnu  qu*  il  avoit  épousé 
sa  propre  mere  Jocaste , se  creva  les  yeux  de  déses- 
poir . Il  se  retira  accompagné  de  sa  fille  Antigone 
dans  le  bois  des  Euménides  . Celle-ci  fait  des  liba- 
tions pour  appaiser  les  Dieux  irrités  de.  cet  inceste 
involontaire  . Derrière  Oedipe. , est  une  Prétresse  te- 
nant en  main  le  Sympole  . L’ ouvrage  est  de  la  plus 
grande  perfection , et  fait  regretter  que  ce  précieux 
fragment  ne  nous  soit  pas  parvenu  tout  entier  . Pour 
garnir  la  planche , nous  y avons  joint  quelques  va- 
ses d’ une  forme  agréable  et  joliment  sculptés . 

PLANCHE  L XX. 

Nous  avons  rassemblé  ici  plusieurs  monumens 
qui  ne  peuvent  qu’intéresser  la  curiosité  des  Ama- 
teurs d’ Antiquités . L’  Autel  , entr’  autres  N.  1,  , 
esc  d’ une  sculpture  délicate  et  achevée  . On  y voit 
un  triomphe  très  distinctement  exprimé  . Dans  la 
frise  qui  est  au  bas , tirée  d’ un  temple  d’ Antonin 
et  deFaustinc  , on  distingue  une  infinité  d’instrumens 
destinés  aux  sacrifices. 

PLANCHE  L XXI. 

11  est  inutile  de  chercher  à décrire  ici  ces  restes 
de  la  plus  belle  Antiquité  . L’  oeil  connorsseur  des 
Artistes  en  découvrira  les  beautés  et  saura  en  tirer 
avantage . L’  élégance  et  la  noblesse  de  la  frise  qui 
est  en  bas  est  frappante  : 1’  on  voit  avec  plaisir  cette 
richesse  d’ ornemens  ménagés  avec  tant  d’ art , qu 
en  remplissant  totalement  leur  objet , la  vuë  n’  est 
point  offensée  par  leur  multiplicité . 

PLANCHE  LXXII. 

Fig.  1. 

Quoique  la  sculpture  de  ce  Bas-relief  ne  soit  pas 
des  plus  exactes , nous  n’avons  pas  cru  devoir  le  né- 
gliger , pareequ’  il  nous  conserve  différentes  formes 
de  chariots  sur  lesquels  les  Anciens  transportoient  les 
bagages  de  l’armée  , ou  le  butin  fait  sur  les  ennemis . 
Fig.  1. 

Nous  ne  saurions  dire  à quel  temple  ou  à quel 
édifice  appartenoit  la  frise  que  nous  donnons  ici . Le 
tigre  qui  y est  représenté  indiqueroit  que  c’  étoit 
un  temple  dédié  à Bacchus  ; l’Aigle  gravé  sur  le 
candélabre  est  le  symbole  de  Jupiter  . Quoiqu  il  en 
soit , la  noblesse  de  la  composition  et  la  beauté  du 
travail  n’  en  seront  pas  moins  estimables . 

PLANCHE  LXX1II. 

Fig.  1. 

Ces  fragmens  de  frises  antiques  sont  de  nouvelles 
preuves  de  la  riche  imagination  des  Anciens  . Si  le 
reste  de  ce  superbe  monument  fut  parvenu  jusqu’ 
à nous , il  ne  seroit  pas  difficile  de  retrouver  à quel 
édifice  il  pouvoit  appartenir  ; quoique  tout  indique 
qu’il  étoit  dédié  à Diane  . Ce  qui  nous  en  reste 
suffit  uniquement  pour  nous  donner  la  plus  haute 
idée  de  la  beauté  de  1’  ouvrage  , et  de  la  perfection 
de  son  exécution  . 

Fig . 
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Fig.  i. 

Cette  seconde  frise  est  plus  simple  que  la  précé- 
dente J mais  T heureux  enroulement  des  fleurs  et  feu- 
illes qui  la  composent  ne  laisse  aucun  doute  que 
ce  fragment  ne  soit  une  des  productions  du  beau  siè- 
cle des  Arts. 

PLANCHE  LXXIV. 

Fig.  i. 

L’  Empereur  , la  tête  couronnée  de  feuilles  de  lau- 
riers , est  attentif  aux  fonctions  d’ un  sacrifice  . Les 
deux  sacrificateurs  conduisent  le  taureau  décoré  sui- 
vant 1*  usage . Us  sont  précédés  par  un  Miniflre  qui 
joue  de  la  flûte  instrument  usité  dans  ces  sortes  de 
cérémonies . Tout  est  grand  et  bien  disposé  dans  ce 
précieux  fragment. 

Fig.  i. 

Deux  chapitaux  de  la  plus  belle  manière . On  di- 
stingue aisément  , par  les  trophées  et  les  deux  Vi- 
ctoires qui  décorent  le  premier  , qu’  il  faisoit  par- 
tie d’ une  colonne  d’  un  temple  consacré  au  Dieu 
Mars , ou  à la  Victoire  même . Le  travail  de  1*  un 
et  de  1*  autre  est  des  plus  élégants . 

Nous  avons  joint  au  bas  des  vases  d’une  forme 
simple  , mais  agréable  . 

PLANCHE  LXXV. 

Fig.  i . 

L’on  voit  ici  deux  especes  différentes  de  très  bel- 
les roses  qui  ornoient  les  frises  des  anciens  édifices . 
Les  Artistes  ne  sauroient  voir  ces  sortes  d’ ornemens 
avec  indifférence. 

Fig.  x. 

Le  Chapiteau  que  nous  donnons  ici  est  noble  et 
simple  : les  ornemens  dont  il  est  revetu  , sans  le  sur- 
charger , produisent  le  plus  grand  effet. 

PLANCHE  LXXVI. 

Nous  avons  réuni  dans  cette  planche  deux  frag- 
mens  de  frise  de  la  plus  grande  élégance  , deux  ro- 
ses d’ une  composition  bisarre  , mais  pleine  de  grâ- 
ces, et  plusieurs  autels  d’un  travail  varié  et  agréable. 
Il  est  inutile  de  nous  étendre  davantage  sur  les  déta- 
ils j d’autant  plus  que  nous  ne  pourrions  que  répéter 
ce  que  nous  avons  déjà  fait  observer  sur  la  richesse 
et  la  variété  d’imagination  des  Anciens. 

PLANCHE  LXXV1I. 

Fig.  i. 

Les  Anciens  représentoient  assez  souve  nt,  sur  leurs 
urnes  sépulchrales  , des  chasses , soit  que  ce  fut  par 
pure  fantaisie  j ou  bien  pour  exprimer  les  inclinations 
de  celui  dont  elles  contenoicnt  les  cendres.  On  voit 
dans  celle-ci  des  Génies  poussant  un  cerf  et  un  san- 
glier . 

Fig.  z. 

Deux  Gryphons , animaux  chéris  d’ Apollon  , or- 
nent la  frise  qui  fait  partie  de  cette  planche  . Le  Can- 
délabre sur  lequel  ils  appuyent  une  patte  est  riche  et 
d’une  forme  particulière. 


ANTIQUES 

PLANCHE  LXXVIII. 

Fig.  i. 

La  coiffure  et  la  posture  de  la  petite  statue  re- 
présentée ici  indiquent  assez  que  c’est  une  Divinité 
Egyptienne  . L’ autre  statue  est  un  Sphinx  , animal 
idéal  j dont  il  est  souvent  question  chez  les  Anciens. 

Fig.  x. 

Voici  encore  une  frise  avec  deux  Gryphons  d’une 
jolie  sculpture.  Les  vases  qu'ils- paraissent  soutenir 
méritent  aussi  l’attention  des  Connoisseurs . 

Fig-  3- 

Dans  la  partie  supérieure  de  cette  urne  sépulchra- 
lc  on  voit  deux  Monstres  ailés  et  aquatiques  avec 
deux  masques  aux  deux  extrémités . La  partie  d’ en- 
bas  nous  offre  une  chasse  très  détaillée  où  la  multi- 
plicité des  objets  ne  cause  pourtant  aucune  confusion. 

PLANCHE  LXXIX. 

Fig.  i. 

Urne  cinéraire  sur  laquelle  on  voit  le  portrait  de 
celui  dont  elle  renferme  les  cendres  , qui  étoit  un 
des  Affranchis  de  l’Empereur  Claude. 

Fig.  z. 

Nous  avons  ici  un  monument  étrusque  . Cette  na- 
tion j qui  la  première  après  les  Egyptiens  cultiva  les 
arts , conserva  toujours  dans  ses  ouvrages  une  cer- 
taine roideur  qui  distingue  ses  monumens  . Une  fem- 
me , tenant  d’une  main  une  lampe  sépulchrale  , s’ap- 
puye  de  1’  autre  sur  un  coussin . Dans  la  partie  in- 
férieure on  voit  un  combat  singulier  entre  deux  Guer- 
riers exprimé  avec  beaucoup  de  vivacité . Deux  Gé- 
nies portant  des  flambeaux  allumés  éclairent  le  lieu 
de  la  scène . 

PLANCHE  LXXX. 

Fig.  i. 

Cette  urne  cinéraire  est  d’ une  forme  très  noble . 
L’inscription  qu’on  y lit  montre  que  celui , de  qui 
les  cendres  y étoient  renfermés , n’  avoit  pas  la  va- 
nité de  vouloir  survivre  à la  mort . 

Fig.  i. 

Trois  femmes  dansent  d’ un  air  grave  en  se  te- 
nant par  les  mains . On  rcconnoit  aisément  à la  sé- 
vérité qui  y régné  que  ce  monument  est  une  pro- 
duction des  Artistes  Etrusques . 

PLANCHE  LXXXI. 

Fig.  i. 

Apollon  sur  son  char  . On  reconnoit  aisément 
ce  Dieu  à sa  jeunesse  , à sa  belle  chevelure  , et  sur- 
tout au  fouet  , frustra  ferula , qu’  il  avoit  coutume 
de  porter  . Les  quatre  chevaux  sont  pleins  de  feu , 
et  dans  1’  attitude  la  plus  naturelle . L’  Astre  du  jour 
représenté  par  un  Génie  tenant  un  flambeau  à la 
main  précédé  le  Dieu. 

Fig.  x. 

Les  deux  Monumens  sépulchraux  conservés  dans 
cette  Planche  sont  d’ une  beauté  et  d’ une  richesse 
d’ invention  qui  ne  peuvent  que  les  rendre  précieux 
aux  Amateurs . 
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PLANCHE  LXXX1I. 

Fig.  I. 

La  sculpture  de  cette  Urne  cinéraire  mérite  que 
les  Artistes  y fassent  attention . Aureste  rien  n’  in. 
dique  de  quel  tems  peut  être  ce  monument . 

Fig.  i. 

Autels  et  Trépieds  d’ une  forme  variée  et  élégan- 
te . La  sculpture  en  est  précieuse  , et  le  travail  ne 
fait  qu’  accroître  la  haute  idée  que  nous  avons  de  la 
fertile  imagination  des  Anciens. 

PLANCHE  LXXXIII. 

Fig.  i. 

Les  deux  Centauresses , ainsi  que  le  Monstre  ma- 
rin qu’  on  voit  ici  , ne  portent  aucun  symbole  ou 
aucun  attribut  qui  soit  susceptible  d’explication . On 
peut  regarder  cela  comme  un  jeu  d’invention  des 
Artistes , qui  dans  de  pareils  sujets  fabuleux  laisso- 
ient  une  libre  carrière  à leur  génie  inventif. 

Fig.  2. 

Actéon  dévoré  par  ses  chiens  . Ce  jeune  Chas- 
seur ayant  apperçu  Diane  aux  bains  avec  ses  Nym- 
phes ne  pût  se  défendre  d’ un  mouvement  de  cu- 
riosité . La  Déesse  , pour  se  venger  , fit  que  ses 
chiens  le  méconnurent  et  le  dévorèrent . 

Fig-  3 - 

L’ expression  du  guerrier  mourant  , ainsi  que  la 
fiere  attitude  de  ses  deux  assaillans  rendent  intéres- 
sant ce  Bas-relief.  La  position  du  cheval  qui  tombe 
sous  ses  blessures  est  aussi  très  naturelle  . 

Fig.  4* 

Les  trois  Nymphes  que  nous  donnons  ici  appu- 
yées sur  leurs  urnes  sont  d’ une  forme  également 
simple  et  agréable . A coté  de  la  première  , il  y a 
une  fleur  aquatique  que  l’on  trouve  assez  souvent 
répétée  dans  les  monumens  de  ce  genre . 

PLANCHE  LXXXIV. 

Fig.  i. 

Urnes  cinéraires . Dans  la  première  on  y voit  deux 
têtes  de  Jupiter  Ammon  ; une  tête  de  Méduse  ; et 
deux  Sphinx,  avec  plusieurs  ornemens  ménagés  de 
manière  à ne  causer  aucune  confusion . Dans  la  se- 
conde il  y a deux  têtes  de  taureau , un  Aigle , et 
deux  Sphinx . Nous  observerons  ici  qu’on  retrouve 
toujours  chez  les  Anciens , même  dans  les  monumens 
les  plus  communs , cette  richesse  d’invention  qui  fe- 
ra à jamais  1’  admiration  des  Modernes . 

Fig.  i. 

Rien  de  plus  ingénieux  que  l’ invention  de  ce 
charmant  Bas-relief.  Endimion  est  endormi  au  pied 
d’ un  arbre  entre  les  bras  du  sommeil  ; un  Génie 
dormant  laisse  tomber  son  flambeau  pour  marquer 
la  parfaite  tranquillité  qui  régné  dans  ces  lieux.  Une 
Nymphe  qui  tient  son  urne  sur  ses  genoux  paroit 
avoir  suspendu  le  cours  de  ses  eaux  de  peur  de  trou- 
bler le  repos  du  jeune  homme  . Plus  loin  on  voit 
Diane  conduite  par  l’Amour  jettant  des  yeux  crain- 


tifs et  passionnés  sur  1’  heureux  berger  qui  avoit  sû 
lui  inspirer  de  tendres  sentimens . 

PLANCHE  LXXXV. 

N.  i.  Hercule  brûlant  1*  Hydre  de  Lerne  . N.  2. 
Flore,  une  couronne  de  fleurs  à la  main.  N.  3.  Un 
Faune  appuyé  contre  un  arbre  , caressant  le  petit 
Dieu  Bacchus  . N.  4.  Le  vieux  Silène  étendu  par 
terre , s’appuyant  sur  un  outre  plein  de  vin  , et  te- 
nant d’une  main  sa  coupe  renversée.  Toutes  ces  fi- 
gures sont  belles  et  expressives  ; et  les  sujets  sont 
assez  connus  pour  nous  dépenser  d’une  explication . 

PLANCHE  LXXXVÎ. 

La  belle  Flore  du  Palais  Farnese  . On  y a joint 
pour  garnir  la  planche  plusieurs  Divinités  Egyptien- 
nes . N.  1.  Harpocrate  Dieu  du  Silence . N.  2.  Di- 
vinité Egyptienne  sans  attribut  distinctif.  N.  3.  Ho- 
rus  , une  clef  à la  main  , pour  fignifier  que  c’  étoic 
lui  qui  ouvroit  l’année;  Apollon  étoit  souvent  dé- 
signé par  ce  surnom  . N.  4.  Ibis , oiseau  qui  dévore 
les  serpens , et  dont  les  Egyptiens  avoient  fait  une 
Divinité.  N.  $.  Le  Sphinx  , Monstre  qui  avoit  le 
visage  d’ une  femme  ; et  le  reste  du  corps  tenait 
du  chien  et  du  lion . 

PLANCHE  LXXXVII. 

L’  on  trouvera  ici  des  restes  précieux  de  la  plus 
belle  Antiquité  ; une  tête  de  Pallas  ; une  autre  tête 
de  la  Déesse  Syrienne  avec  le  voile  étoilé  ; une  troi- 
sième tête  peu  susceptible  d’ interprétation  ; un  sa- 
crifice au  Dieu  Mercure  ; Léda  avec  le  cigne  qui  la 
caresse  ; Vases  et  Divinités  Egyptiennes. 

PLANCHE  LXXXVIII. 

N.  1.  Mercure  avec  tous  ses  attributs  d’aprçsune 
Statue  antique . 2.  Cibele  couronnée  de  tour  vêtue 
avec  beaucoup  de  noblesse  , tenant  , d’ une  main  , 
des  fi-;.its,  et  de  l’autre,  urie  coupe.  3.  Une  Vé- 
nus nue , telle  nu'  on  la  voit  dans  nombre  de  mo- 
numens . 4.  Une  des  filles  de  Niobé  : on  connoit 
assez  les  aventures  de  cette  famille  infortunée . 

5 . Apollon  désigné  par  son  instrument  favori . 6.  Un 
Sphinx . Quatre  de  ces  statues  sont  posées  sur  des 
piédestaux  élégants  et  joliment  travaillés . 
PLANCHE  LXXXIX. 

Les  deux  fameux  Candélabres  qui  appartenoient 
autrefois  à la  maison  Barberini , et  qui  ornent  actuel- 
lement , par  les  soins  de  Clément  XIV. , le  Muséum 
du  Vatican . Les  Monumens  anciens  n’  offrent  rien 
de  plus  noble  et  de  mieux  traité  . La  Sculpture  en 
est  d’ un  fini  qui  ne  laisse  rien  à désirer  . Sur  la  ba- 
se de  l’un  est  Mercure  avec  son  bélier,  et  sur  la 
base  de  l’ autre  , on  voit  l’ Espérance  tenant  un  Lys 
à la  main . 

PLANCHE  XC. 

Un  beau  Candélabre  d’ une  composition  noble 
et  élégante,  et  de  la  sculpture  la  plus  finie.  Sur  la 
base  de  forme  triangulaire , il  y a sur  une  des  faces 
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Apollon  avec  son  arc  à la  main  j sur  1’  autre  , un 
Jupiter  ; et  sur  la  troisième  , Hercule  qu*  on  recon- 
noit  a sa  massue  . A droite  du  Candélabre  , nous 
avons  joint  une  colonne  rostralc  ; 1*  on  sait  qu’  on 
érigeoit  ces  sortes  de  colonnes  après  quelques  gran- 
des victoires  navales  . A gauche , on  voit  un  autre 
petit  candélabre  , précieux  par  la  beauté  de  la  for- 
me et  de  la  sculpture. 
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PLANCHE  XC1. 

Le  premier  de  ces  vases  existe  dans  la  îAlla  Bor» 
ghese  . La  sculpture  qui  est  de  la  plus  belle  manière 
grecque  représente  une  fête  bacchique  . Le  mérite 
du  second  consiste  surtout  dans  1*  élégance  de  sa  for- 
me . Les  piédestaux  sur  lesquels  ils  sont  posés  sont 
d’ un  travail  qui  répond  à la  perfection  du  reste  de 
1*  ouvrage . 
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